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Le Conseil fédéral e t le corps diplomatique 
ont visité le réacteur de Würenlingen
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Genève: Centenaire du Premier Congrès 
de la 1re Internationale des travailleurs

M Le Conseil fédéral et les m em bres du corps d ip lom atique, qui se sont g
Ü réunis pour leur conférence annuelle, se sont rendus sam edi,' lors de |§
§  leur excursion traditionnelle, dans le canton d’Argovie. Ils on t visité , |§
g  entre  autres, le réacteur a tom ique de W ürenlingen, où ils on t clû g
M m ettre  des blouses blanches et des souliers de protection  en m atière  g
Ü plastique (notre photo). On reconnaît, de gauche à droite, les con- J
H seillers fédéraux  Spühler, von  Moos et Schaffner, et des diplomates. =
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Cela s ’est passe dans notre pays

Dimanche, l ’U nion des syndicats du 
canton de G enève a organisé d ’une 
façon p arfa ite  une grande m anifes
tation com m ém orative à  l ’occasion du 
centenaire du p rem ier congrès de l ’In 
ternationale des travailleu rs .

O uverte p a r  une allocution  de b ien 
venue de Quéloz, p résiden t de l ’U nion 
des syndicats de Genève, e t après la  
présentation  des vieilles bann ières des 
syndicats genevois e t no tam m ent celle 
de l ’Association in te rna tiona le  des t r a 
vailleurs, d a ta n t de 1864, il ap p a rten a it 
à Lucien Tronchet, secré ta ire  de la  
FOBB genevoise, de fa ire  un  h is to ri
que des origines de la  création  de 
l’AIT.

Le p rem ier congrès de l ’A ssociation 
in ternationale  des trav a illeu rs  se tin t 
à Genève du  3 au  9 septem bre 1866 ; 
cette da te  fu t im portan te  dans l ’h is
toire universelle.

Si l’existence de la  p rem ière  In te r 
nationale fu t courte  pu isqu’elle fu t dé
sirée à P a ris  en 1862, conçue à  Lon
dres en  1864, né  à  G enève en  1866, 
décédée à La H aye en  1872 et en te rrée  
à Philadelph ie  en  1876, elle eû t une 
influence considérable su r les dévelop
pem ents économ ique e t social qu i 
m arqueront depuis cen t ans la  vie des 
travailleurs.

P a rlan t du  p rem ier congrès de l ’AIT 
ouvert le 3 sep tem bre  1866 à G enève, 
Tronchet re la ta  les points essentiels 
débattus lo rs de ce congrès qu i ré u 
nissait so ixante délégués français, a l
lemand, anglais e t suisses, e t p résidé 
par H erm ann Jung , u n  horloger suisse 
du Ju ra , é tab li à  Londres. Les points 
étaient notam m ent: réduction  des heu 
res de trav a il ; le tra v a il des fem m es 
e t des enfan ts dans les usines ; les 
sociétés ouvrières, leu r passé ; le  t r a 
vail coopératif ; les im pôts directs et 
indirects ; les in stitu tions in te rn a tio 
nales du crédit.

Les idées religieuses, leu r influence 
sur le m ouvem ent social, politique e t 
intellectuel, l ’é tab lissem ent de sociétés 
de secours m utuels. A ppui m oral e t 
m atériel accordé aux  orphelins. On 
voit p a r là  que les problèm es qui p ré 
occupaient les syndicalistes de 1866 
sont à peu  de chose p rès les m êm es 
que ceux de no tre  génération . P our

conclure, Lucien T ronchet soulignera 
l ’élan  social qui fu t à la  base  de ce 
congrès de l’A IT e t fe ra  le b ilan  de 
ces cen t ans de lu tte  syndicale. Le 
syndicalism e m oderne, en s’appuyan t 
su r  la  charte  de l ’A IT  proclam ée à 
G enève en 1866 a  fa it b ien  davantage 
que des conquêtes m atérielles. Il a 
donné la  conscience du  d ro it à la  d i
gnité de la  classe ouvrière.

A près cet h is to rique de L ucien T ron
chet, v ivem ent applaudi, Georges Dia- 
con, vice-p résiden t de l ’U nion syndicale 
suisse, rem plaçan t au pied levé Jean  
M ôri, secré ta ire  de l ’USS, souffran t 
(Réd. : auquel nous adressons nos cor
d iaux  vœ ux  de p rom p t ré tablissem ent) 
ap p o rta  le  sa lu t de l ’U nion syndicale 
suisse e t de ses fédérations.

D iacon re leva  la  puissance de l ’USS, 
la  plus fo rte  organisation  qu i (défend 
les in té rê ts  des travailleu rs .

I l rappe la  la  p lace prépondéran te  
jouée p a r  G enève dans la  vie in te r
nationale  : c réation  de la  C roix-Rouge, 
an im ation  des élites genevoises e t su r
to u t l ’institu tion  qui est chère aux  
syndicalistes libres, la  création , en 
1919, du  B ureau  in te rn a tio n a l du  t r a 
vail.

Le BIT, depuis sa  fondation, a  fa it 
app liquer dans le m onde en tie r 126 
conventions, 127 recom m andations qui 
on t force de loi. Pour sa part, la Suisse 
a  ratifié 30 conventions, tandis que 
l ’URSS et le  Canada en ont adopté 22 
et l’Amérique 7.

D iacon term ina  en  rap p e lan t que 
le  syndicalism e n ’est pas une vue de 
l ’esprit, m ais la  conséquence de la  r é 
vo lution  industrie lle . Evidem m ent, la  
v ie syndicale a b ien  changé, m ais il 
convient de ren d re  hom m age aux  p ion
n iers du  syndicalism e qui, p a r  leu r 
ténacité, on t fa it que la  classe ouvrière  
bénéficie de lois qu i la  protègent.

La len teu r de lég iférer dans no tre  
pays fa it que nous devons constam 
m ent poursu ivre  l’effort. Mais, nous 
devons adm ettre  que le progrès ne se 
fa it pas sans le  m ouvem ent syndical : 
contrôle de la  B anque nationale 
suisse, conventions collectives, adap
ta tions des ren tes AVS, occupation 
des loisirs.

Les syndicats lu tten t pou r une cause 
ju s te  : l’ém ancipation de la classe ou
vrière.

A près l’exposé très app laud it de 
Georges Diacon, l’Ecole sociale de 
m usique e t l’harm onie. La L yre de 
Genève, sous la  direction  de son nou
veau  chef M. C atagnant se firen t en 
ten d re  dans u n  réperto ire  m usical de 
p rem ier ordre.

A près un  repas excellem m ent servi, 
C laude K etterer, conseiller adm inis
tra tif , apportera  le sa lu t des autorités 
de la ville de Genève.

Q uant au  conseiller A ndré C ha- 
vanne, qui rep résen ta it le  Conseil 
d ’E ta t genevois, il f i t une allocution 
d ’une hau te  élévation de pensée.

Il résum a d’une façon saisissante, 
tous les problèm es e t toutes les ques
tions qui préoccupent l ’E ta t genevois 
en particu lie r. G enève p eu t s’en or- 
gueidlir de se rv ir des ren tes décentes 
aux  v ieillards. Elle fa it un  g rand  e f
fo r t pou r l’enseignem ent, elle con tri
bue  pou r une large p a r t au rayonne
m en t des in stitu tions in ternationales.

A ndré C havanne d ira  enfin  sa  fie rté  
de voir l ’idée des p récurseu rs de la 
p rem ière  association in te rna tiona le  de 
travailleu rs , se congrétiser p a r  une 
ju s te  reconnaissance des organisations 
des travailleu rs .

E n conclusion de la célébration  de 
ce centièm e anniversaire, le conseiller 
fédéra l H ans-P e te r Tschudi donnera 
un  aperçu des tâches fu tu res de l ’E ta t 
fédéral.

N ous publierons de larges ex tra its  
de l’exposé de no tre  cam arade H.-P. 
Tschudi, m ais d’ores e t déjà, nous 
pouvons d ire que son exposé fit une 
grande im pression sur l ’assem blée qui 
com ptait p rès de mille délégués venus 
de Berne, Z urich, Bâle, Schaffhouse, 
F ribourg , Tessin et Vaud.

L a com m ém oration du cen tenaire  
du p rem ier congrès de l’Association 
in te rna tiona le  des trava illeu rs a été 
célébrée dignem ent e t avec faveur.

Elle a dém ontré, si le  besoin était, 
que le m ouvem ent syndical est l ’é lé
m en t m oteur de la défense des tr a 
vailleurs.

F. Ch.

SIERRE : Bloqués ‘dans les Alpes 
valaisannes. — P lusieu rs alp in istes 
parm i lesquels se trouven t des Suisses 
e t des é trangers  son t actuellem ent 
bloqués dans la  neige du  Besso à 
quelque 3000 m. au-dessus de la  s ta 
tion  vala isanne de ZinaL

E n  effet, ces personnes s’éta ien t 
po rté  au  secours d ’une  alp in iste  M m° 
E d ith  G robéty, du  Sentier, victim e 
d ’une grave chute  au  Besso. Les p i
lo tes 3’A ir-G lacier réu ssiren t av an t 
la  n u it à ram en er en p laine l ’a lp in iste 
blessée m ais ne p u ren t p a r la  su ite 
se poser à nouveau  dans la  m on ta
gne pou r descendre les com pagnons 
d ’in fo rtune  de M mo G robéty  e t une 
au tre  cordée qui s’é ta it portée à  son 
secours. Le groupe d u t a ffro n te r la  
n u it e t le  fro id  dans des conditions 
difficiles.

GENÈVE : Nouveaux incendies cri
minels. — D im anche soir, en  l ’espace 
d ’un  peu  plus d ’une heure, deux nou
veau x  incendies on t éclaté à G enève : 
l ’un  à  la  rue  du V ieux Collège, dans 
le  q u a rtie r  de Rive, l ’au tre , à la  rue  
de Zurich, dans le q u a rtie r  des Pâquis. 
D ans les deux cas, il s’ag it d ’incendies 
de caves qui, selon les enquêteurs, 
on t é té allum és vo lontairem ent. Les 
dégâts son t appréciables.

SOLEURE : Encore la vitesse. —
U ne autom obiliste ven an t d ’O ensingen, 
a  dérapé, p robab lem ent en raison de 
la  v itesse exagérée, d im anche vers 
16 h. 20, en a rr iv a n t su r le te rrito ire  
de la  com m une de K estenholz. Elle a 
fa it p lusieurs tou rs su r elle-m êm e. La 
p e tite  C hristiane H oferer, 2 ans, dom i
ciliée à R iehen a  été p récip itée  su r 
la  chaussée e t tuée  su r le coup. D eux 
au tres  occupants de la  vo itu re  on t été

re tiré s  grièvem ent blessés des débris 
e t conduits à l’hôpita l de N iederbipp. 
U n au tre  passager n ’a é té que contu
sionné.

FRIBOURG : Premier candidat so
cialiste. — Dim anche, à M ontbarry , 
p rès du P aqu ier, le  P a rti socialiste fr i-  
bourgeois a ten u  une im portan te  as
sem blée. A u cours de cette  journée, 
p lacée sous le signe de la  fem me, 
G isèle M erm oud, de Lausanne, p ro 
nonça une allocution.

D ’au tre  pa rt, le  Comité cen tra l du 
p a rti a  décidé de recom m ander au  
congrès le nom  de Je a n  Riesen, secré
ta ire  du P a r ti  socialiste suisse, comme 
l ’un  de ses cand ida ts aux  prochaines 
élections du Conseil d ’E tat, les 3 e t 4 
décem bre prochain . I l signale que 
d ’au tres  candidats seron t éven tuelle
m en t désignés p a r  la  suite.

SCHAFFHOUSE : Adoption d’un
contreprojet. — Les citoyens de 
Schaffhouse é ta ien t invités, pendan t 
ce w eek-end, à se prononcer su r un 
con trep ro je t du G rand  Conseil à  une 
in itia tiv e  socialiste concernan t la  loi 
fiscale. Les au teu rs  de l’in itia tive  de
m andaien t d ivers allégem ents, qui 
au ra ien t en tra în é  pou r l’E ta t un  
« m anque à gagner » de 5 m illions de 
francs pour le moins.

L e G rand  Conseil a  donc adopté un  
contrepro jet, qu i réd u it à 1 300 000 
francs ce m anque à gagner. I l p ré 
v o it en pa rticu lie r une augm entation  
des d iverses déductions franches 
d ’im pôt en ce qui concerne les reve
nus e t de po rte r de 20 000 à  30.000 
francs la  fo rtune  non im posable. Ce 
contrepro jet, appuyé p a r  tous les 
partis, a  é té  adopté p a r  9217 voix 
contre  2296.

Æ travers le pays wandm®
.

UN PLONGEUR SE NOIE. — U n
accident m ortel de plongée s ’est p ro 
duit, dim anche, vers 17 h. 40, aux 
sources de l ’Orbe. U n groupe de six 
p longeurs en  exploration  a perdu  son 
chem in, à environ 50 m. de la sortie. 
Ils se sont regroupés e t ont pu rega
gner l ’a ir  libre, où ils on t constaté 
que l’un d ’eux, M. A rm and P iro let, 
31 ans. dessinateu r-arch itec te , dom i
cilié au Sentier, m anquait. Us sont 
im m édiatem ent rep a rtis  à  sa rech e r
che et l ’on t re trouvé  en tre  6 e t 10 m. 
de fond. Us l’on t ram ené à l’a ir  lib re  
e t  on t p ra tiq u é  la resp ira tion  bouche 
à bouche, m ais en vain. Le corps a été 
tran sp o rté  à  la  m orgue de l ’H ôpital 
du  Sentier.

PERTE DE MAITRISE. — Un
acciden t s’est p rodu it dim anche, 
vers 3 h. 30, su r la  sem i-au torou te  
de con tournem ent de L ausanne. Un 
autom obiliste allem and, c ircu lan t en 
d irection  de Crissier, a p e rd u  la m aî

tr ise  de son véhicule, alors qu ’il é ta it 
ébloui p a r  les feux de rou te  d’une 
au to  a rr iv a n t en sens inverse. A près 
avoir h eu rté  la glissière la té ra le  dro ite  
la  vo itu re  versa  su r le côté d ro it e t 
s’im m obilisa en trav e rs  de la  chaus
sée. T andis que le conducteur s’en 
resso rta it sans m al, ses deux passa
gers, M llc Gisèle Rossberg, 22 ans. 
dom iciliée à L ausanne e t M. Udo 
H alberstad t, 27 ans, h ab itan t Crissier, 
blessés, ont é té transportés à l’H ôpi
ta l cantonal, à  L ausanne. M. H alber
s tad t souffre  d’une frac tu re  à la jam be 
gauche, ainsi que de b lessures à la 
tê te  et, M llc R ossberg de diverses 
plaies sans gravité.

LAUSANNE : Issue fatale . — D i
m anche m a tin  est décédé à l ’H ôpital 
cantonal, M. F ernand  Corbaz, 58 ans, 
ouvrier de cam pagne au M ont-su r- 
Lausar.ne, qui, le  1er septem bre, chez 
son patron , é ta it tom bé su r l ’aire  de 
la  grange.

Championnats
européens
d'athlétisme

La cinquièm e journée  
des cham pionnats euro
péens d’a th létism e a vu  
de bons résu lta ts des 
partic ipan ts suisse. A u  
lancem ent du m arteau, 
Ernst A m m ann  a établi 
avec 65 m . 70 un  nou
veau record suisse , ainsi 
que Meta A n tennen  au 
saut en longueur avec 
6 m. 23. N otre photo  
m ontre ces deux  a th 
lètes suisses aux  m o
m ents décisifs.



LE P fU P lE — LA SêNTINELLê

Toute œuvre construite est un reflet de la conscience humaine. La vocation du bâtiment 
apparaît dans toute son ampleur, dans toute sa solidité, dans toute son unité, dans des 
rapports infiniment variables à la science de l'homme et à la science des matériaux entre 
l’activité de l’architecte et celle de l’ingénieur. Le Corbusier

S. I. Café des Sports 
Charrière 73 
La Chaux-de-Fonds

Taverne - Bar - Café 
Restaurant des Sports 
Chez Giuliano
Tél. 3 61 61 

Ouverture au public: 
mercredi 7 septembre, à 17 h.

H. KAZEMI
Architecte dipl. EPUL 
La Chaux-de-Fonds

P. BEURRET
Ingénieur dip l. EPF 
La Chaux-de-Fonds

F. BREGNARD
Administrateur 
La Chaux-de-Fonds

L. PACI
Terrassement, canalisation, maçonnerie, béton 
armé, carrelage, travaux extérieurs 
La Chaux-de-Fonds

MARTINELLI FRÈRES
Gypserie-pelnture 
la  Chaux-de-Fonds

G. BERNASCONI
Etanchéité 
La Chaux-de-Fonds

SERVICES INDUSTRIELS
Sanitaire
La Chaux-de-Fonds

SERVICES INDUSTRIELS
Electricité 
La Chaux-de-Fonds

SERVICES INDUSTRIELS
Lustrerie
La Chaux-de-Fonds

R. AUBRY
Installation téléphonique 
La Chaux-de-Fonds

1  BOILLAT
Menuiserie extérieure-intérieure 
Maileray

1  BOILLAT
Meubles, aménagement intérieur 
Maileray

L'. BRANDT
Chauffage, ventilation, paratonnerre 
La Chaux-de-Fonds

D. PAPAUX & FILS S. A.
Volets à rouleaux 
Treyvaux-Fribourg

M. DONNER & Cie
Portes de garages 
Neuchâtel

Magasin « Au Printemps »
Revêtement de soi 
La Chaux-de-Fonds

NORM METALLBAU •
Eléments pour abri*
Zurich

A. JOST FILS
Vitrerie
La Chaux-de-Fond*

P. MINOU
Serrurerie 
La Chaux-de-Fonds

A. CLOT
Uardinier
La Chaux-de-Fonds

G. NUSSLÉ S. A.
Frigidaires 
La Chaux-de-Fonds

G. FRÉSARD
Installation TV 
La Chaux-de-Fonds

1  GEISER
Parqueteur
Sonviller

ERCAL S. A.
Installation cuisine 
Genève

MEUBLES PERRENOUD & O 6 S. A.
Meubles
Cernier

M e M. FAVRE
Avenue Léopold-Robert 66 
La Chaux-de-Fonds
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LE P E U P L E - L A  S E N T I N E L L E Lundi 5 septem bre I96é

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE
   •• • : •  ' ;   ’’    :

Servette et 
Moutier 

sont 
derniers

Bâle—Lausanne, 2-2.
G ranges—C haux-de-Fonds, 1-4.
Servette—Lugano, 2-4.
Sion—M outier, 7-0.
Young-Boys—W interthour, 2-0.
Y.-Fellows—G rasshoppers, 1-0.
Zurich—Bienne, 5-0.

Zurich 3
L ausanne 3 
Bâle 3
Y.-Fellows 3 
Young-Boys 3 
G rasshoppers 3 
Lugano 3
W interthour 3 
Sion 3
C hx-de-Fds 3 
Bienne - 3
Granges 3 
Servette 3 
M outier 3

En ligue B, 
Thoune est seul

Baden—X am ax, 1-5.
Bellinzone—Saint-G all, 4-2.
B rühl—A arau, 0-0.
Chiasso—UGS, 1-0.
Lucem e—W ettingen, 3-0.
Thoune—B lue-S tars, 1-0.
Le Locle—Soleure, 2-1.

En sept minutes, GRANGES est battu

3 0 0 14-0 6
2 1 0 8-5 5
2 1 0 5-2 5
2 1 0 5-3 5
2 0 1 9-4 4
2 0 1 6-4 4
1 1 1 4-3 3
1 1 1 3-4 3
1 0 2 9-9 2
1 0 2 5-6 2
1 0 2 5-9 2
0 1 2 4-9 1
0 0 3 3-7 0
0 0 3 1-16 0

Thoune 3 3 0 0 7-3 6
L ucem e 3 2 1 0 9-1 5
A arau 3 1 2 0 5-2 4
Bellinzone 3 2 0 1 7-5 4
Le Locle 3 2 0 1 4-4 4
Baden 3 2 0 1 5-5 4
X am ax 3 1 1 1 9-7 3
B rühl 3 1 1 1 4-3 3
Chiasso 3 1 0 2 2-3 2
B lue-S tars 3 1 0 2 2-5 2
W ettingen 3 0 2 1 5-8 2
U rania 3 1 0 2 3-7 2
S ain t-G all 3 0 1 2 6-9 1
Soleure 3 0 0 3 1-7 0

! v”

■ Réserve S . ?
y  c : T

Groupe A: Bâle—L ausanne, 3-0; 
Servette—Lugano, 2-1 ; G ranges— 
La C haux-de-Fonds, 1-3 ; Y oung- 
Boys—W interthour, 6-1 ; Young- 
Fellows—G rasshoppers, 5-2 ; Sion 
—Moutier, 5-2 ; Zurich—Bienne, 
2-7.

Groupe B : B aden—X am ax, 2-3; 
Bellinzone—Sain t-G all, 2-0 ; B rühl 
—Aarau, 4-4 ; Chiasso—UGS, 5-0 ; 
Le Locle—Soleure, 9-0 ; Thoune— 
B lue-Stars, 5-3.

En première ligue
Groupe rom and : A ssens—Fon- 

tainem elon, 3-3 ; E toile Carouge— 
M artigny, 1-1 ; F orw ard—Vevey, 
2-3; F ribourg—R arogne, 2-0; S tade 
Lausanne—M onthey, 3-1; Y verdon 
—Chênois, 2-3.

Groupe central : C antonal—M i- 
nerva, 2-1; D elém ont—L angenthal, 
1-3 ; O lten—B erthoud, 0-1 ; Aile— 
B reitenbach, 1-2 ; C oncordia—B er
ne, 0-0; D urrenast—N ordstern , 2-2.

Groupe oriental: A m risw il—Em - 
m enbrucke, 2-1 ; Frauertfeld—L o- 
carno, 0-3 ; R ed-S tar—K usnacht, 
1-2 ; W idnau—W ohlen, 1-0 ; Zoug 
—Vaduz, 4-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants 

x  2 2 1 1 1  1 2 1  x l l l

GRANGES—LA CHAUX-DE-FONDS, 1-4 (0-0). — Stade du Bruhl. 3500 per
sonnes. Arbitre: M. Relier, de Bâle. — Granges: Gribi; Schaller, Baumgartner, 
Vollmer, Waelti; Guggi, Blum; Amez-Droz, Mald, Zancanaro, Hirt. — La 
Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Milutinovic, Delay, Hofmann; Russi, 
Brossard; Baumann, Zappella, Duvoisin, Relier. — Buts: 57" minute, Mald 
(pénalty); 59' minute, Zappella; 65e minute, Baumann; 79" minute, Relier; 
87” minute, Duvoisin. — Notes: Obrecht remplace Guggi alors que Tholen prend 
la place de Russi.

La victoire que l’on attendait est 
arrivée. Le F.-C. La Chaux-de-Fonds, 
comme il le fit ces deux précédentes 
saisons, s’est réveillé à Granges. Il a 
nettement gagné et la victoire des 
hommes de Skiba est entièrement m é
ritée. Petit à petit, la forme revient 
pour ceux qui doivent se considérer 
comme les plaques tournantes de cette 
jeune équipe. Skiba avait des appré
hension pour Milutinovic et Brossard, 
dont le poids était beaucoup trop élevé. 
Cette fois, ces deux joueurs sont re
venus à la surface. La meilleure forme 
de Milutinovic a d’ailleurs permis à 
Delay de se montrer l’un des meilleurs. 
Il fut l’homme du moment, c’est-à-dire 
celui où il ne fallait pas se laisser 
abattre par un pénalty accordé à la

limite (faute de Milutinovic sur Mald).
Après douze minutes en seconde 

mi-temps, La Chaux-de-Fonds était 
donc menée par 1 à 0. C’est alors que 
Delay prit ses responsabilités. Il secoua 
son équipe. L’égalisation arriva, puis 
un second but. Et alors qu’un vent de 
victoire avait soufflé auparavant pour 
Granges, cette fois, ce fut celui de la  
défaite. En moins de sept minutes, de 
la 57e à la 64e, les Chaux-de-Fonniers 
avaient non seulement remonté leur 
handicap, mais gagnaient par 2 à 1.

Inespérée après quelques minutes 
en seconde mi-temps, cette victoire est 
finalement confortable. Pour cela, R el
ier se chargea du troisième but, un 
but qui coupa toutes les ailes aux  
Soleurois, alors que Duvoisin, quatre

Lausanne frustré d’une victoire à Bâle
BALE—LAUSANNE, 2-2 (1-1). — C’est certain, l’arbitre zurichois 

M. Gôppel a décidé du sort du m atch entre ces deux  équipes qui n ’avaient 
ju sq u ’ici perdu aucun point. Lausanne a été frustré  d’une victo ire  dans 
la  dernière m in u te  par M. Goppel qui accorda un  pénalty  im aginaire aux  
Bâlois. Ce fu t  u n  arbitrage très m édiocre où les Bâlois ont été n e ttem en t 
avantagés. Ils ont ainsi m arqué leurs deux  buts sur pénalty. Pour sa 
part, alors que Chapuisat fu t  fauché par M ichaud dans le carré bâlois, 
l’arbitre ferm a  les yeux . Le tournant de ce m atch se situa aussi aux  
28‘ et 29’ m inutes, lorsque K unz sauva m iraculeusem ent d eux  tirs à 
bout portant du  H ollandais K erkho ffs . B uts: 4' m inute, Hosp; 19° m inu te , 
S tocker (pénalty) qui égalisa pour Baie; 73’ m inute, W eibel; enfin , 
90e m inu te, S tocker (encore lui) sur pénalty.

YOUNG-BOYS—WINTERTHOUR, 2-0 (0-0). — Il aura fa llu  la seconde 
m i-tem p s aux  Bernois pour qu’ils puissen t ven ir à bout des coriaces 
Zurichois. Theunissen  — dont le litige sem ble réglé avec ses dirigeants — 
a fa it sa rentrée. Q uant à W uthrich  qui, lui aussi, eut des d ifficu ltés avec 
ses dirigeants, il devra m ain tenan t se fa ire opérer à un  genou ces jours 
prochains. W in terthour a un  gardien (Forrer) qui a fa it des arrêts su r
prenants. I l sera pour beaucoup dans le com portem ent de son équipe 
cette saison. Il s’est fa it battre d eux  fo is au W ankdorf par Grunig et 
M esserli, a u x  48’ et 51’ m inu tes, mais, dans les deux  buts, la responsa
bilité incom be aux  arrières qu i se croyaient encore « dans les vestiaires ».

SION—MOUTIER, 7-0 (0-0). — Les Jurassiens, qui continuen t leur 
d iffic ile  appnntissçige, n ’ùfit te n u  qu’une  ftiktemp.ÿ,. hier, à Sion. Valai- 
sans e t Jurassiens en étaient encore à  0 à 0 au term e de la prem ière  
partie. Mais, par la suite, les affa ires tournèren t m al rond pour M outier. 
En m oins de 36 m inutes, Schorro fu t  ba ttu  sept fois, dont quatrer fo is par 
le jeune  Frochaux. C’est trop. M outier a joué pour ne pas perdre. Cette 
tactique a réussi u n  m om ent parce que Sion avait, lui, peur de perdre. 
Mais lorsque les Valaisans trouvèren t le chem in pour ouvrir la m arque, 
ce fu t  le début de la déroute des Jurassiens. Seuls Ognanovic, M athez et 
F ankhauser sortirent du lot chez ces derniers. Buts: 54’ m inu te , Elsig; 
55' m inu te , Frochoux; 61’ m inu te , Frochaux; 68’ m inu te , Bosson; 73’ m i
nute , Frochaux; 81’ m inu te , Frochaux; 82’ m in u te , Blasevic.

ZURICH—BIENNE, 5-0 (2-0). — Qui arrêtera Zurich? C’est le titre  
qu’on pourrait m ettre  aujourd’hui. Son adversaire, B ienne, ne réussit à 
ten ir qu’une dem i-heure. A près, il n ’a plus eu droit au chapitre. Zurich  
éta it trop fo r t pour lui, ne lui p erm ettan t qu ’une seule occasion après 
le repos, occasion que Bai loupa lam entablem ent. Buts: 32' m inute , 
M eyer; 45’ m inu te , M artinelli; 46’ m inute , K unzi; 48‘ m inute, M artinelli; 
78' m inu te , M artinelli.

YOUNG-FELLOWS—GRASSHOPPERS, 1-0. — Un seul bu t dans 
cette rencontre: à la troisièm e m inu te  par von  Burg. Mais Young-F ellow s  
qui, fina lem ent, a su préserver ce m aigre avantage, a gagné avec beau
coup de panache. Young-F ellow s a non seulem ent une très forte  défense  
avec Kaiserauer, m ais encore deux  bons ailiers: Feller et Heer, qui, hier, 
ont assom m é les Grasshoppers.

X A MA X  P E R C U T A N T
BADEN—XAMAX, 1-5 (1-3). — Deux 

m ille six cents spectateurs.
B aden : H auenstein  ; W espe, P o rt- 

m ann, N eeser, M enet, K ieffer, Meili, 
W irth, R elier, A ndersen, R istler.

X am ax : Jaccottet, F a ttle r, G entil, 
Vogt, Merlo, R ickens, Serm ent, Roh- 
rer, Daina, Sandoz, Facchinetti.

B uts : Facchinetti (4e, 6°), Sandoz (7°, 
89' pénalty), W irth  (21'), Serm ent (49°).

LUTROPF, une vedette du football suisse
SERVETTE—LUGANO, 2-4 (0-3). — Stade des Charmilles. 5500 spectateurs. 
Arbitre: M. Heymann, de Bâle. — Servette: Barlie; Maffiolo, Martignago, Mo- 
cellin, Makay; Pasmandy, Nemeth; Schaller, Desbiolles, Georgy, Schindelholz. 
— Lugano: Prosperi; Egli, Indemini, Signorelli, Fassora; Pullica, Gottardi: 
Lusenti, Brcnna, Lutropp, Blumer. — Buts: 1" minute, Gottardi; 8' minute, 
Brcnna; 35' minute, Lutropp; 78' minute, Desbiolles; 80' minute, Blumer; 
89' minute, Schaller.

Lutropp, l’A llem and m ain tenan t 
exilé à Lugano, sous la conduite de 
Louis M aurer, d ev ien d ra -t-il une ve
dette du football suisse? Oui, cela est 
possible s’il re joue  avec a u ta n t de 
m aîtrise, avec a u tan t de conviction 
que sam edi soir aux  C harm illes. L’A l
lemand (M aurer le com pare à S tu r-  
mer) fa it fonction de grand  patron  
sur le te rra in . I l dirige les a ttaques et 
il est la  p laque to u rn an te  de cette 
formation qui n ’a jam ais fa it un  si 
bon m atch à Genève. M aurer a com
plètem ent transfo rm é Lugano.

Lugano a m érité  la  v icto ire e t S er
vette a fait un  nouveau faux  pas dans 
ce début de cham pionnat. I l est v ra i

que S ervette  n ’a pas eu  de chance. 
Ses avan ts ont, d ’au tre  part, commis 
passab lem ent de m aladresses. Nem eth 
tira  m êm e u n  pénalty  que re tin t P ros
peri. Ce fu t là  le to u rn an t du match. 
Il y  av a it 12 m inutes que le jeu  avait 
débuté et Servette  é ta it d é jà  mené 
p a r 2 à 0. Mais, en réussissan t le 
« onze m ètres », N em eth au ra it r a 
m ené le score à 2 à  1 e t qui sa it si 
la  chance n ’au ra it pas tourné, d ’au tan t 
plus que ce pénalty  accordé p a r M. 
H eym ann é ta it un  peu sévère pour 
les Tessinois (une fau te  bénigne d ’Egli 
su r Schindelholz). Servette  n ’a donc 
pas su p ro fite r de cette aubaine.

P a r  la  suite, la  confiance d isparu t

minutes avant la fin, couronna cette 
excellente journée pour le club du 
président Vogt.

Skiba nous avait dit : « Je vais à 
Granges essayer de remporter au moins 
un point. Après un début pénible, La 
Chaux-de-Fonds s’est reprise et elle a 
remporté les deux points. Tant mieux. 
Mais pour cela, il a fallu faire un 
changement. Russi, faible, céda sa 
place à Tholen. Dès cet instant, aussi, 
la ligne d’attaque manœuvra autre
ment et la confiance revint. G. B.

Wiliy Kemen  
pour les minimes 
chaux-de-fonniers

W illy K ernen, ex -en tra în eu r du 
Locle, m ais qui conduisit aussi les 
destinées du F.-C. La C haux-de- 
Fonds au  cours de la  saison 1962- 
1963, v ien t à  nouveau d’ê tre  en 
gagé p a r  ce d ern ie r club pour en 
tra în e r les m inim es, e t cela dès 
au jou rd ’hui.

A près avoir confié les jun io rs A 
à C harly  A ntenen, les jun io rs B 
à M arcel M auron, voilà m ain te
n an t le  F.-C. La C haux-de-Fonds 
qui s’assure  u n  troisièm e élém ent 
de va leu r pou r en tra în e r ses équi
pes de jeunes.

A L’ÉTRANGER
FRANCE. — P rem ière  division : 

Reim s—Nice, 2-0 ; N antes—Rennes, 
1-0 ; A ngers—Strasbourg, 3-1 ; S a in t- 
E tienne—B ordeaux, 1-1 ; Sochaux— 
M arseille, 0-1 ; N îmes—Toulouse, 2-0 ; 
V alenciennes—Lens, 1-3 ; S tade f ra n 
çais—Lyon, 0-1 ; Monaco—Sedan, 4-2 ; 
Lille—Rouen, 1-0. — C lassem ent : 1. 
N antes, 4 m atches, 7 points ; 2. S ain t- 
E tienne, B ordeaux, N îmes et Lille, 3/5.

BELGIQUE. — Prem ière  division 
(1”  journée): D aring—S tandard , 3 -2 ; 
R acing W hite—La G antoise, 2-0 ; Bee- 
ringen—Liégeois, 3-1; M alinois—C har- 
leroi, 1-1 ; Brugeois—Lierse, 3-1 ; A n
vers—Sain t-T rond , 1-0 ; B eerschot— 
T illeur, 4-1 ; W aregem —A nderlecht,
1- 1.

ALLEMAGNE. — B undesliga : R a i- 
se rlau te rn—Rotw eiss Essen, 5-2; M ei- 
derich—W erder Brèm e, 1-0 ; S tu ttg a rt 
—M unich 1960, 2-0 ; Schalke 04—N u
rem berg, 1-0 ; B ayern  M unich—H a
novre 96, 0-0 ; H am bourg—Borussia 
M ônchengladbach, 2-0; B orussia D ort- 
m und—K arlsruhe, 2-1 ; F o rtuna  Dus- 
seldorf—E in trach t F rancfort, 2-4; E in- 
tra ch t B runsw ick—Cologne, 1-0. — 
C lassem ent après la  tro isièm e journée: 
1. E in trach t F rancfo rt e t S tu ttgart, 
6 p.; 3. R a ise rs lau tem  e t H am bourg, 
5 p.; 5. E in trach t B runsw ick, 4 p.

ANGLETERRE. — Pas de surprise 
dans la  cinquièm e journée. Le classe
m en t est actuellem ent le su ivan t : 1. 
Sheffield  W ednesday, B urnley, Chel- 
sea, Tottenhom  H otspur e t M anchester 
U nited, 8 p.; 6. A rsenal, 7 p.

SUCCÈS ENCOURAGEANT DES L0CL0IS
LE LOCLE—SOLEURE, 2-1 (1-0). — Stade des Jeanneret. 1400 spectateurs. 
Arbitre: M. Bulliard, de Broc. — Le Locle: Coinçon; Veya, Hotz, Jaeger, Dietlin; 
Huguenin, Dubois; Corti, Thimm, Richard, Bosset. — Soleure: Lüdi; Scuzzi, 
Raboud, Rohler; Wils, Aebi, Ropp, Ziegler, Lüthi, Roth, Schneider. — Buts: 
43' minute, Jaeger; 70’ minute, Roth; 90' minute, Jaeger.

Ce fu t difficile. Le Locle a obtenu 
la  v icto ire dans la  dern ière  m inute 
seulem ent. N éanm oins, son succès est 
encouragean t e t il est m érité. Il fu t 
h ie r  plus fo rt que son adversaire, So
leure, pour lequel nous dirons qu’il 
fu t m êm e un  m auvais perdant. La 
tac tique  soleuroise fu t sim ple : une 
défense à ou trance pour sauver au 
m oins un  point. M ais u n  coup franc 
m ag istra l tiré  p a r Jaeg er dans la 
dern ière  m inu te  lu i a enlevé tou t es
poir. L’a rb itre  au ra it dû se m on trer 
beaucoup plus sévère envers Soleure,

car les coups défendus e t m échants 
fu ren t nom breux. R opp e t Scruzzi se 
sont fa it néanm oins avertir. Disons 
encore qu’à q u a tre  reprises le  gardien  
soleurois fu t sauvé p a r les m ontants.

D ans l’ensem ble, ce fu t u n  m atch 
médiocre. Cela, on le doit aussi à la 
tac tique  des v isiteurs qui ne la issèren t 
p ra tiquem en t que deux élém ents en 
av an t pou r su rp rend re  la défense lo- 
coise. Ils réu ssiren t une fois pour 
égaliser. F a it m arquan t: les deux buts 

iloclois ! on t sfetê réâBsêfe.; p a r  Jaeger.
L .J .

Dans les séries inférieures

M eilleurs techniciens, les N euchâ- 
telois ont am plem ent m érité  non 
seulem ent la victoire, m ais encore ce 
score de 5 à 1. A la  m i-tem ps, on 
pouvait déjà d ire que les jeux  éta ien t 
fa its  : X am ax gagnait p a r  3 à 1 et 
à aucun  m om ent il n ’a sem blé se re lâ 
cher. Au contraire, après le repos, ce 
fu t encore un  « festival » des N euchâ- 
telois.

chez la p lu p a rt des Servettiens et, 
av an t m êm e le repos, Lugano aug
m enta son avance à 3 à 0, de sorte 
que, pratiquem ent, la  p artie  é ta it 
jouée.

Il est incontestable qu ’après deux 
défaites (contre W interthour e t à  Zu
rich  contre les G rasshoppers), les 
homm es de V onlanthen au ra ien t dû 
se rep rend re  devant leu r public. Ils 
n ’y sont pas parvenus parce  qu’ils 
n ’ont pas cru  en  leurs possibilités. 
D’au tre  part, ils abordèren t ce m atch 
avec une insécurité  incom préhensible 
qui fit fa ire  à la  défense genevoise 
une im m ense erreu r au débu t du 
m atch, une  e rreu r qui coûta le  p re 
m ier but. Puis, après avoir ra té  l’éga
lisation dans la  _ même m inute, les 
Genevois encaissèrent un  deuxièm e 
bu t m agnifiquem ent am ené p a r L u
tropp et qui fu t réalisé p a r B renna. 
Menés p a r 2 à 0 après sept m inutes, 
c’en é ta it trop  pour les Servettiens 
qui ne p u ren t jam ais se reprendre.

I. L.

NEUCHATEL. — D euxièm e ligue : 
S a in t-Im ier—H auterive, 3-1 ; F leu rie r 
—Boudry, 3-3 ; X am ax I I—La C haux- 
de-Fonds II, 3-2 ; Le Locle II—Co
lom bier, 1-3.

Troisièm e ligue: S errières—Le P arc 
Ib, 6-0 ; Espagnol—Comète, 1-2 ; A u- 
v ern ie r—Cortaillod, 3-2 ; L ’A reuse— 
Couvet, 0-6 ; Corcelles—B uttes, 4-0 ; 
D om bresson—Fontainem elon II, 3-2 ; 
S ain t-B iaise—Sonvilier, 1-2-; La Sa- 
gne—Superga, 4-1; Les G eneveys-sur- 
Coffrane—Ticino, 0-4 ; X am ax I I I— 
Le Parc  la , 2-2.

JURA. — D euxièm e ligue : T ram e- 
lan —M âche, 4-1 ; C ourtem aîche—M a- 
dretsch , 4-1 ; USBB—Longeau, 1-0 ; 
B oujean 34—Ceneri, 4-1 ; B évilard— 
B uren, 1-0.

Troisièm e ligue : USBB I lb —T ra- 
m elan  II, 4-1 ; B ienne II—Reconvilier,
0-0 ; La N euveville—Court, 2-3 ; M a- 
d re tsch  II—M âche II, 0-3 ; Saignelé- 
gier—C ourrendlin, 2-6 ; B assecourt— 
Glovelier, 1-5 ; C ourtételle—C ourfai- 
vre, 4-2 ; D evelier—Les Genevez, 2-2 ; 
D elém ont II—Aile II, 3-2.

VAUD. — D euxièm e ligue: Payerne 
—Bussigny, 2-1 ; R enens—Echallens, 
5-0 ; Sain te-C ro ix— Orbe, 4-0 ; Nyon 
—Y verdon II, 2-1 ; A ubonne—V al- 
lorbe, 3-1; Le S en tier—G randson, 3-1; 
S tade II—L utry , 0-3 ; M alley—Concor

dia, 6-2 ; Chailly—L ausanne II, 6-3 ; 
Le M ont—M ontreux, 0-0 ; La T our— 
Vevey, 2-0.

Troisièm e ligue: F o rw ard  II—Crans, 
5-1 ; Perroy—Nyon II, 1-1 ; Rolle— 
Prangins, 1-0 ; B ursins—Tolochenaz. 
5-1 ; S a in t-P rex —Lonay, 7-2 ; V ille- 
neuve—Bex, 0-8; M ontreux I I—Roche,
1-0; Pu lly—Aigle, 1-4; S ain t-L ég ier— 
Moudon, 1-1; M ézières—Saint-Sulpice, 
5-1 ; A venches—C hevroux, 4-1 ; D on- 
neloye—Pailly , 4-2 ; Y verdon II I— 
P ayerne  II, 0-0 ; Corcelles—La S ar- 
raz, 1-1 ; C ham pvent—Bavois, 1-0 ; 
PTT—Cossonay, 3-5 ; P rilly—Concor
dia II, 7-1 ; C havannes—Crissier, 1-2 ; 
P en thalaz—ES Nord, 3-1 ; Renens II  
—A dm ira, 2-0.

GENÈVE. — D euxièm e ligue : L an- 
cy—CAG, 4-6 ; In te rna tiona l—Italien,
2 - 0 .

Troisièm e ligue : Cam pagnes l i a — 
C entral, 3-3 ; L ancy II—A zzurri, 1-5 ; 
S a in t-Jean —V alaisanne, 6-1; Jonction 
—Rhexia, 1-1 ; Com pesières II—Am i
cal, 3-0 ; S ignal II—Tessinoise, 5-0 ; 
Chênois II—Cam pagnes Ilb , 2-1.

JU NIORS INTERRÉGIONAUX. — 
L ausanne—C antonal, 4-2 ; La C haux- 
de-Fonds—X am ax, 1-1 ; M artigny— 
Servette, 5-6 ; E toile C arouge—Stade 
L ausanne, 7-0 ; Sion—M onthey, 4-1 ; 
F ribourg—B erthoud, 0-2 ; B ienne— 
C ourtepin, 5-1 ; D elém ont—Roniz, 2-4.

s »
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FOOTBALL. — M atch représenta
t i f  à K arl-M arx-S tad t : A llem agne de 
l’Est—Egypte, 6-0.

•  La Com m ission pénale de l’ASF  
a tranché le cas Biaggi en défaveur  
du Locle. A insi, Biaggi — prêté par 
M artigny  — pourra jouer dès aujour
d’hui avec Sion... pour au tan t que 
M antula le préfère à Grand.

AUTOMOBILISME. — L ’Italien L u- 
dovico Scarfiotti, au volant d’une nou
velle  Ferrari de trois litres (36 sou
papes), a rem porté le 37' Grand P rix  
d ’Italie, septièm e m anche du cham 
pionnat du m onde des conducteurs 
disputée sur l’anneau routier de Mon- 
za. A insi, une sem aine après s’être 
im posé à Montana, le pilote transalpin  
a dém ontré qu’il était aussi à l’aise 
sur p iste  qu’en m ontagne. Malgré son 
abandon, l’A ustralien  B rabham  reste 
en tê te  du classem ent des conducteurs.

ATHLÉTISM E. — A  Fontainem elon, 
l’équipe genevoise a ne ttem en t rem 
porté le traditionnel m atch  in tercan
tonal des gym s-a th lètes, en battant la 
form ation  valaisanne, victorieuse l’an 
passé. Les Genevois ont totalisé 226,5 
points, contre 208,5 aux  Valaisans, 208 
aux Vaudois, 144 aux  Jurassiens, 143 
aux Fribourgeois et 126 aux N euchâ- 
telois. f

BOXE. — L ’organisateur lyonnais 
Carnesale a annoncé que le cham pion  
du m onde des poids légers, Carlos 
Ortiz, éta it p rê t à ven ir m ettre  son 
titre  en jeu  à L yon devant le F ran
çais M aurice Tavant, cham pion d’E u
rope, à condition d’être assuré d’une  
bourse de 220 000 fr . Compte tenu  des 
frais, une telle réunion devra it pou
voir com pter sur une recette de près 
de 400 000 fr. Aussi, la conclusion de 
cette rencontre reste-t-e lle  très pro
blém atique.
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■ m  Jazy a gagné le 5000 m. à Budapest 
Au marteau, le Suisse AMMANN trop nerveux
Une seule véritable surprise a marqué les douze finales de la dernière journée 
de ces VIII" championnats d’Europe: la nette défaite au triple saut — la  
première dans une grande compétition depuis 1960 — du Polonais Joszef 
Schmidt, champion olympique en 1960 et en 1964, recordman du monde avec 
17 m. 03, champion d’Europe en 1958 et en 1962, qui n’a pu prendre que la 
cinquième place d’une interminable finale remportée par le Bulgare Georghi 
Stoykowski.

A la radio
lu n d i 5 s ep tem b re

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 M iro ir-flash .
17.05 Vie m u s ic a le . 17.30 D eu n esse -C lu b . 18.00 
Int. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 S é ré n a d e  à tro is  in c o n n u e s . 
19.55 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  20.00 M a g a z in e  66. 
20.20 E n igm es e t  a v e n tu r e s .  21.20 T ô lé d is q u e .
22.30 Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 A c
tu a l i t é s  d u  ja zz . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tto n s. — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er
i la v o ra to r i  ita lia n i in S v izz e ra . 19.25 M us.
lé g è r e .  20.00 S e m a in e s  in te rn a t io n a le s  d e  
L ucerne . 22.00 «Les C h e v a lie rs  du  S ile n ce» , 
fe u i lle to n . 22.10 F ran ça is  u n iv e r s e l.  22.30 
S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 O rch . 17.20 P our le s  e n f a n ts .  18.00 Inf.
18.05 D isq u e s  p o u r  to u s . 19.00 S p o r ts . 19.15 
Inf. 20.00 C o n c e r t d e m a n d é . 20.25 B o îte  a u x  
le t t r e s .  21.30 E v o c a tio n . 22.15 Inf. 22.30 M us. 
r é c ré a tiv e .

Mardi 6 sep tem b re

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 B o nheu r à  d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M i
ro ir-fla sh . 11.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 Bon a n n iv e r
s a ir e .  12.45 Inf. 12.55 «Les C h e v a lie rs  du  
S ile n ce» , fe u i lle to n . 13.05 M ard i le s  g a r s .
13.15 M us. s a n s  p a ro le s . . .  ou  p r e s q u e .  14.00 
M iro ir-flash . 14T05 L 'art e t  la fem m e. 14.30

CANTON DE VAUD

Congrès extraordinaire 
du PSS, Lausanne, 
22-23 octobre 1966
Ordre du jour provisoire

1. O uvertu re  d u  congrès.
2. E lection du b u reau  e t adoption du 

règ lem en t du  congrès.
3. E lection  de la  Comm ission de 

vérification  des m andats.
4. R évision des s ta tu ts  du PSS.
5. Elections.

a) élection com plém entaire de 
m em bres du  Comité d irecteur.

b) de 15 m em bres du  Comité 
central.

6. Propositions des sections.
7. Tâches de po litique culturelle.
8. La lu tte  pou r un  d ro it foncier 

m oderne. . 'A l - u ''
ai9. D ém arches en  vue  dé  la hu itièm e 

révision de l’AVS.
10. D ivers e t questions.

MONTREUX. — A ssem blée du P a rti 
socialiste m ontreusien  vendred i 9 sep
tem bre, à  20 h. 30 précises, au  Café 
du M arché, salle  du  1er étage.

C a rro u se l d 'é t é .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 C on
c e r t  c h e z  so i.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, ,10.00, 11.00, 15.00. 6.20 B onne h u m e u r en  
m us. 7.10 C o n c e rt. 7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 
C o n c e rt sy m p h . 9.05 Le s a v e z -v o u s  e n c o re  ?
10.05 M us. a n g la is e .  11.05 M o te ts . 11.30 C i
th a r e .  12.00 P our la c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. r é c ré a t iv e .  13.00 F ê te  
d e  m u s iq u e , A arau . 13.30 Trio. 14.00 M a g a 
z in e  fém in in . 14.30 S o lis te s . 15.05 O p é ra .

A la TV romande
Lundi 5 se p tem b re

18.00 Les je u n e s  a u s s i .  19.00 B ulletin . 19.05 
M a g a z in e . 19.25 H o rizo n s . 19.40 «Les P ie rra - 
feu» . fe u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a r
re fo u r. 20.35 «Q u an d  le s  C an o n s  s e  s o n t 
tu s» , film . 22.05 V arel e t  B ailly. 22.30 T é lé 
jo u rn a l.

A la TV française
lu n d i S sep tem b re

1re ch a în e . — 19.00 In fo rm a tio n s  e n  v a 
c a n c e s .  19.25 T intin. 19.40 A c tu a lité s  r é g io 
n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 A v o u s , D anie l 
W a y e n b e rg . 21.35 Les In c o rru p tib le s . 22.25 
Les 1200 c o u p s . 23.25 A c tu a lité s .

M ardi 6 sep tem b re

1re c h a în e . — 12.30 Le C o rs a ire  d e  la 
R e ine . 13.00 A c tu a lité s . 14.00 TV s c o la ire .
14.30 M a th é m a tiq u e s .

VEVEY. — Conseil communal. —
Séance du conseil le vendred i 9 sep
tem bre  1966, à  20 h., à  la  M aison du  
Conseil.

CANTON DE GENÈVE

COMMISSION DE L’URBANISME 
ET DE L’HABITAT. — M ercredi 7 
septem bre, à  20 h. 30, Café Sporting, 
place K léberg. Tous les cam arades qui 
s ’in téressen t à  ces problèm es sont 
cordialem ent inv ités à  cette séance de 
rep rise  e t ils seron t les bienvenus.

COMITÉ DES FEMMES SOCIA
LISTES. — Jeu d i 8 septem bre, à 
20 h. 30, chez J . W avre, rou te  de M ey- 
r in  5.

COMMISSION DES STATUTS DU  
PSS. — Jeud i 8 septem bre, 20 h. 30, 
Café des Voyageurs, place des X X II- 
Cantons.

ATHÈNES. — Le saint Synode de 
l’Eglise grecque a rejeté à l’unanimité 
et sans discussion le projet de loi 
gouvernemental de vouloir asservir les 
autorités religieuses.

Les au tres  résu lta ts , à  l ’exception 
p e u t-ê tre  de deux  du  800 m ètres fém i
nin, gagné d ’une m anière  m agnifique 
p a r  une  jeune  Yougoslave de 18 ans, 
V era Nikolic, e t du  m arathon , où l’I r 
landais Jam es Hogan a  p ris  la  succes
sion de son com patrio te B rian  K ilby, 
on t é té conform es aux  prévisions.

Chez les hommes, l’A llem and de l’E st 
M anfred  M atuschew ski a  conservé son 
t i tre  aux  dépens du  recordm an d ’E u
rope F ranz-Joseph  K em per ; le  F ra n 
çais M ichel Jazy  a  rem porté  aisém ent 
le  5000 m., to u t comme l ’Ita lien  Ottoz 
le 110 m. haies. Comme à Tokyo, le  
Soviétique R om uald K lim  a gagné le 
lance r du  m arteau  où le Suisse E rnst 
A m m ann, trop  nerveux , a ra té  ses tro is 
essais de la  finale e t a  é té éliminé.

B attu  dans le 1500 m., le  F rançais 
M ichel Jazy  (30 ans) a pris sa  revanche 
dans le 5000 m., q u ’il a  rem porté  en 
13’ 42”8 (nouveau record  des cham pion
nats) en  b a tta n t au  sp rin t l ’A llem and 
de l’O uest H ara ld  N orpoth, après un  
ex trao rd in a ire  d ern ie r kilom ètre. L ’A l
lem and  de l’E st B ernard  D iessner, que 
l ’on a tten d a it assez peu, a p ris  la  tro i
sièm e place.

S u rp rise  au  trip le  saut, où le cham 
pion olym pique e t recordm an du 
m onde, le  Polonais Schm idt (qui é ta it 
d’au tre  p a r t d é ten teu r du titre  euro
péen depuis 1958), a p erdu  son titre .

L a veille, on ava it égalem ent a t t r i 
bué tro is au tres titres. Faggin a con
servé son succès de l ’an passé en p o u r
suite (professionnel) a rrach an t la  vic
to ire  que B racke croyait dé jà  sienne. 
35 centièm es de seconde séparèren t 
fina lem en t les deux cham pions.

E n tandem , les F rançais M orelon et 
T ren tin  su ren t en thousiasm er les spec
ta teu rs. E n finale, contre les A lle
m ands de l ’O uest B obusch-Stenzel, ils

Le vainqueu r du  concours a é té le 
B ulgare  Stoykow ski (25 ans) qui, avec 
u n  bond de 16 m. 67 réussi à son 
deuxièm e essai, a b a ttu  d ’u n  cen ti
m ètre  l’A llem and de l ’E st R uckborn. 
Schm id t a dû  se con ten ter de la  cin
quièm e place avec 16 m. 45.

C onfirm ant les pronostics, la  Polo
gne a rem porté  le t i tre  de cham pionne 
d ’Europe du  4 fois 400 m. en  3’ 04”5, 
nouveau  record  des cham pionnats. La 
Pologne fu t en  tê te  dès le  p rem ier 
parcours. E lle gagna finalem ent grâce 
à  l ’excellente course de B adenski, que 
l ’A llem and K inder ne p u t rem onter. 
A  l ’en trée  de la dern ière  ligne droite, 
la  F rance sem blait assurée de rem 
p o rte r la  m édaille d’argent, m ais Sam - 
p e r se f it rem onter su r le fil p a r 
l ’A llem and de l’E st W eiland.

A près Lynn D avies dans le sau t en 
longueur, l’Irlandais H ogan a donné 
à  la  G rande-B retagne sa deuxièm e 
m édaille d ’or en rem p o rtan t le m a ra 
thon. I l é ta it déjà  en  tê te  après 20 km. 
en  1 h. 06’ 48” (contre 1 h. 06’ 49” à 
l ’Ita lien  P alm a e t au  Hongrois Toth). 
Il s’est finalem ent im posé avec près 
de deux m inutes d ’avance sur le 
B elge van  den D riessche, après avoir 
lancé son a ttaq u e  décisive au 35” k i
lom ètre  de course.

La finale du lancem ent du  m arteau  
a été décevante po u r le cam p suisse.

s’im posèren t rem arquablem ent. D ans 
la  finale  du dem i-fond am ateurs, en 
fin ; le  H ollandais P ie te r de W it s’est 
em paré du com m andem ent après six 
m inutes de course e t ne l ’a plus qu itté . 
Seul son com patriote R om ijn e t le 
F rançais Giscos p u ren t év iter d ’ê tre  
doublés.

L ’Ita lie , fréquem m ent victorieuse 
dans la  spécialité  aux  Jeu x  olym pi
ques, n ’ava it jam ais encore rem porté

A m m ann, qui avait réussi une ex 
cellente perform ance dans l ’épreuve 
de qualification  (nouveau record  
suisse), a  to talem ent échoué en finale. 
Son p rem ier essai é ta it de plus de 
65 m., m ais il fu t annulé, car il avait 
« m ordu ». Cet échec lu i fit perd re  
son calm e e t il ra ta  les deux su ivan ts 
de façon très nette. I l ne fu t ainsi pas 
au torisé  à  effectuer les tro is derniers 
lancers.

Enfin, disons que l ’équipe de France, 
g rande favorite , a rem porté  la finale 
du 4 fois 100 m. en 39”4 ; que l ’I ta 
lien  Eddy Ottoz n ’a laissé aucune 
chance à ses rivaux  dans la  finale 
du  110 m. haies en 13”7 ; qu ’aux  
800 m., l’A llem and de l ’E st M anfred 
M atuschew ski a réussi à  conserver 
son ti tre  ; il a b a ttu  dans les tou t 
dern iers m ètres les A llem ands de 
l ’O uest K em per (recordm an d ’Europe 
de la  distance) e t Tüm m ler. M atu
schew ski a réalisé finalem ent 1’ 45”9.

Chez les dames, au sau t en hau teur, 
la  Soviétique Taisa C henchik (1 m. 75) 
s’est m ontrée la  m eilleure, m ais elle 
e st loin du record  du m onde de Yo- 
landa  B alas (1 m. 91), qui é ta it absente 
parce  que blessée. D ans le 800 m., 
l ’é tud ian te  yougoslave V era Nikolic, 
qu i a u ra  18 ans le mois prochain, a 
accompli une  belle perform ance en 
le rem portan t en  2’ 02”8. Q uant à la 
finale  du  4 fois 100 m. fém inin, elle 
a é té rem portée p a r  la  Pologne, m al
gré  un  passage de tém oin désastreux  
(44”4). Enfin, aux  80 m. haies dames, 
cinq concurrentes on t p ra tiquem ent 
fran ch i ensem ble la  ligne d’arrivée. Le 
t i tre  est finalem ent revenu  d ’un souf
fle à l’A llem ande de l ’E st K arin  
B alzer, dé jà  cham pionne olympique.

le ti tre  m ondial de la  poursuite  p a r 
équipes. Ses rep résen tan ts  (Chemello, 
Castelleo, Pancino e t Rancaglia) ont 
comblé dim anche cette lacune. Us on t 
comm encé p a r  é lim iner les A llem ands 
de l ’Est, puis ils b a ttiren t les A lle
m ands de l ’O uest en  finale. A u cours 
de celle-ci, les T ransalp ins eu ren t 
l ’avantage de bou t en  bout.

Chez les sp rin te rs  professionnels, 
l ’Ita lien  G iuseppe B eghetto a  conservé 
son titre . I l dom ina ses adversaires et, 
comm e ses cam arades poursuiteurs, 
réa lisa  du  début à  la  fin  du  tournoi 
les m eilleurs tem ps. Le Belge De 
B acker ne p u t rien  contre lui en dem i- 
finale  ; au  stade suivant, l ’A ustralien  
B aensch ne lui o ffrit pas une m eilleure 
résistance.

Dans la finale du dem i-fond profes
sionnel, ap rès 25 m inutes de course, 
on su t déjà  que G uillerm o Tim oner 
ne conserverait pas son titre . Le v ieux 
cham pion (38 aris) espagnol avait dû 
céder su r une a ttaque  de Proost. Peu 
après, il é ta it doublé. Il ne ta rd a  pas 
à abandonner. C ette dern ière  finale 
des cham pionnats du m onde fu t l ’apa
nage du  Belge Rom ain Deloof (25 ans), 
qui av a it déjà  été cham pion du monde 
de la spécialité chez les am ateurs. 
Le Suisse F rédy  Ruegg a  fa it une 
bonne course. Il joua le to u t pour le 
to u t en  ten tan t de rav ir  la  deuxièm e 
place à l ’A llem and R udolph e t n ’eut 
p lus ensuite les ressources nécessaires 
pour défendre sa troisièm e place con
tr e  Proost.
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CONVOCATIONS DU PARTI

W W W  LA FIN DES CHAMPIONNATS DU MONDE

D I M A N C H E ,  DOUBLÉ I T A L I E N
Les derniers champions du monde sur piste ont été couronnés à Francfort.
Trois titres restaient en jeu. L’Italie (vitesse professionnels avec Giuseppe 
Beghetto et poursuite par équipes) et la Belgique (demi-fond professionnels 
avec Romain Deloof) les ont remportés.

J E A N
D E S
F I G U E S

PAR PAUL ARÈNE
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E t il citait, le b rigand, fo rt spécieusem ent je 
l’avoue, nom bre de vers tirés  de nos plus grands 
poètes, vers d ’un  sens p lus q u ’obscur, m ais d’un  
superbe effet, où certa ins m ots sans va leu r 
logique p ren n en t une  v a leu r m usicale, e t n ’ayan t 
pas d ’au tre  signification qu ’une note, évoquent 
la  m êm e sensation  qu’elle :

L es se ins é tince lan ts  d ’une  fo l le  m aîtresse.
E tincelan t ne v eu t rien  dire, e t p o u rtan t q u ’il 

fa it vo ir de choses !
— Suivons donc, s’écria it m on B arg iban  en 

thousiasm é, suivons le n o va teu r Jean-des-F igues; 
e t tand is que, sous les m ains de W agner, la  
vieille m usique s’infuse un  sang nouveau en 
se fa isan t aussi litté ra lem en t p arlan te  e t signi

ficative que la poésie, pourquoi la  poésie, de son 
côté, n ’essayera it-e lle  pas de ra v ir  à  la  m usique 
quelque chose de sa divine paresse e t de son 
harm onieuse inu tilité  ?

J ’écrivis un  poème de ce style, e t ce n ’est pas 
celui qui réu ssit le  moins. De sens, na tu re llem en t 
pas l’om bre. M ais les pages y ru isse la ien t de m ots 
chatoyants e t sonores, de m ots de tou tes les cou
leurs. On voyait des passages gais où il n ’y en  
ava it que de bleus, d ’au tres tr is tes  où il n ’y en 
ava it que de jaunes. Je  m e rappelle  une pluie 
composée des p lus froides, des plus claires, des 
plus fra îches syllabes que p û t fo u rn ir le diction
n a ire  de M. L ittré , e t certa in  coucher de soleil 
dont chaque vers p é tri de m ots em pourprés e t 
b ruyan ts  flam boyait à l’œ il e t c rép ita it comme un 
b ras ie r d’incendie.

V ers e t théo rie  m e v a lu ren t de grands succès 
aux  lectures p répara tives du cénacle. J e  trouvai 
u n  titre , un  éditeur. Q uelqu’u n  qui connaissait 
le secrétaire  de Sainte-B euve m e fit espérer une 
goutte d ’eau bén ite  pour le jo u r où m onseigneur 
de M ontparnasse, o fficiant pontificalem ent, don
n e ra it sa bénédiction aux  « poetae m inores » age
nouillés. U n A thénien  de Paris, to u t fan ta isie  e t 
malice, f it de m oi u n  p o rtra it à  la  plum e où il 
d isa it que j ’étais beau  comme un  jeune héros, et 
que si j ’avais le  bout du nez un  peu  de travers, 
c’é ta it esthétiquem ent, une grâce de plus. On m it 
m on nom  dans quelques jou rn au x  ; des gens 
chevelus m e saluèrent. Je  n ’é tais plus Jean -d es- 
Figues tou t court, j ’étais devenu le jeune  poète 
Jean-des-F igues, e t je  n ’avais m is que tro is mois 
à  cela.

X VII

La Grecque des îles

E t R eine ? E t R oset ?
E n dépit de leurs théories singulières à l ’en 

dro it des fem m es, mes amis du cénacle avaien t 
p resque tous une m aîtresse, bonnes filles qu ’ils 
a im aien t beaucoup e t aux  pieds de qui, ô sacri
lège ! ils écrivaient, eux  les raffinés et les scepti
ques, des vers am oureux en se cachant.

J e  ne faisais, moi, de vers am oureux pour p e r
sonne. T out en tie r à l’o rchestration  de m es m usi
ques e t fie r  d ’avoir oublié R eine si tôt, chose 
cependant natu relle , je  m e croyais revenu  de 
l ’am our, ce pays où jam ais je  n ’étais allé ! Q uant 
à Roset, si parfois, dans m es rêveries, une bac
chan te  rouge sous ses raisins, ou quelque cen- 
tau resse em p ru n ta it sa b rune  figure, qu ’ava it de 
commun, je  vous dem ande, avec le véritab le  
am our auquel je  ne croyais plus, ce caprice de 
m on im agination, p erdu  au  m ilieu  de ta n t d ’au 
tres volup tueux  caprices ?

Me voyant ainsi sans passion au  cœ ur e t sans 
m aîtresse, m es am is m e p rê tè ren t b ien tô t je  ne 
sais quels vices obscurs auxquels ils faisaien t 
parfo is allusion, e t moi je  les laissais dire 
sans b ien  com prendre, car tous ces soupçons 
e t ce m ystère  f la tta ien t singulièrem ent m a 
vanité.

J ’étais devenu l ’hom m e im portan t de no tre  
p e tit m onde ; aussi ne m ’étonnai-je  pas, u n  m atin,

une  vo itu re  s’é tan t arrê tée  à m a porte, de voir 
en tre r la  m aîtresse de B arg iban  en  ses atours, 
e t derriè re  elle, un  jeune  hom m e pâle e t long 
comme une la itue  m ontée en graine. C’est quelque 
cousin de province, pensai-je , que B argiban a 
chargé Lucile de prom ener.

— M onsieur Jean-des-F igues, d it Lucile.
Le v is iteu r s’inclina.
— M onsieur Nicolas Nivoulas, re p r it l ’in tro 

ductrice  en  ay an t soin de prononcer Nicolasse 
N ivoulà, h isto ire  de rire.

— Nicolà N ivoulasse, rectifia  le  cousin d ’une 
voix tim ide. Pu is m ’adressan t un  pâle sourire de 
la  couleur de sa baibe , q u ’il ava it jaune  :

— C her m aître... d it-il. M ais Lucile l’in te r
rom pit :

— E t parlez donc, m onsieur le capitaliste. 
Jean -des-F igues, voici : il s ’agit de fonder une 
revue, le titre  est trouvé : « La R evue b a rb a re  », 
organe de la nouvelle poésie. R édacteur en 
chef, Nicolas N ivoulas ; adm in istra teu r, B argi
ban. On v ien t vous proposer le fau teu il de se
cré ta ire  de la rédaction. Ça v a -t- il ? Moi, je  suis 
caissier.

Lucile caissier ? L’affa ire  devenait sérieuse, et 
ce fu t à  m on to u r de m ’incliner. Nicolas N ivoulas 
n ’é ta it p lus long, il é ta it g rand  ; e t subitem ent 
ses cheveux caro tte  p riren t à mes yeux la couleur 
vénérab le  de l’or. Un capitaliste, un  fondateu r de 
jou rn au x  qui venait m e dem ander m a collabora
tion, en  vo itu re  ! J ’au ra is donné quinze jou rs de 
m a vie, afin  que quelqu’un  p û t me voir de 
C anteperdrix .

(A suivre.)



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

Chronique biennoise
BIENNE : Explosion. — Sam edi, une 

explosion s’est p rodu ite  dans un  ap 
partem ent de la  ru e  C entrale  89. U n 
début d ’incendie s’ensuivit. D eux 
cham bres on t é té détru ites.

BIENNE : Succès de la foire. — 
La foire de Bienne, qu i av a it é té  in au 
gurée le 25 août a ferm é ses portes, 
hier soir. On a en reg istré  108 000 en 
trées. E n 1959, ce nom bre é ta it de 
87 000 et en 1962 de 83 000.

BIENNE : Un m otocycliste tué. —
Samedi, aux  environs de 14 heures, 
deux am is on t p ris  place su r une moto. 
Arrivés à la rue  des A lpes, le  conduc
teu r perd it la  m aîtrise  de sa m achine. 
Cette dernière en tra  en collision avec 
un autobus de la ville. Les deux  m o
tocyclistes on t é té grièvem ent blessés. 
M alheureusem ent, D ieter F iv ian , âgé 
de 19 ans, ne ta rd a  pas à succom ber. 
Son ami P e te r B erger, 18 ans, souffre 
d ’une frac tu re  du crâne.

LOTERIE ROMANDE
Samedi a  eu lieu  à C hancy (GE), le  

tirage de la  242e tran ch e  de la L oterie 
romande. Les num éros su ivan ts sont 
sortis gagnants :

Gagnent 6 fr., 14 000 b ille ts se te r 
m inant p a r 5.

G agnent 10 fr., 14 000 b ille ts se te r 
m inant p a r  7.

G agnent 20 fr., 1400 b ille ts  se te r 
m inant p a r  49.

G agnent 100 fr., 140 b ille ts  se  te r 
m inant p a r  959.

G agnent 200 fr., 140 b ille ts  se te r 
m inant p a r  1146, 7543, 4932, 5849, 0369, 
3634, 6343, 5323, 7966, 3014.

G agnent 500 fr., 24 b ille ts se te rm i
nant p a r  928471, 824743, 884660, 823812, 
872313, 819736, 908951, 910372, 848505,
926710, 934120, 896030, 902657, 809766,
902941, 876977, 859605, 824118, 830778,
853227, 898722, 856051, 922256, 930165.

G agnent 1000 fr., 20 b ille ts  se te rm i
nant p a r 811997, 819440, 861073, 304758, 
810293, 864777, 855367, 934258, 828972,
923148, 862714, 848122, 813966, 851821,
856274, 902202, 887217, 874014, 915794,
930745.

G agnent 2000 fr., 5 b ille ts  se te rm i
nan t p a r  934708, 805131, 935230, 899941, 
929275.

Gagne 100 000 fr., le  b ille t p o rtan t le 
num éro 805733.

G agnent 400 fr. (lots de consolation), 
les billets 805732 e t 805734.

Seule la  liste  officielle du  tirage  
fait foi.

L’ÉCOLE DE 
TRAVAUX FÉMININS
au tre fo is  Ecole p ro fe s s io n n e l l e  
d e s  j e u n e s  filles,
A LA CHAUX-DE-FONDS

inaugurera les 23, 24 et 
25 septem bre 1966 ses  
nouveaux locaux au 
Centre professionnel d e  
l'Abeille et célébrera 
son 75e anniversaire.
La d i rec t io n  d e  l 'é c o l e  d é s i r e  
a s so c ie r  les  a n c i e n n e s  m a î t r e s s e s  
e t  é l è v e s  a u x  m an i fe s ta t io n s  p r é 
vues. Les p e r s o n n e s  i n t é r e s s é e s  
sont  p r i é e s  d e  b ie n  v o u lo ir  c o m 
m uniquer  leur  a d r e s s e  au  s e c r é 
tariat ,  rue  d e  la Paix 60, tél .  28075.

TELEVISION
Appareils de télévision 

à l’abonnement 
d ès Fr. 3 4 . -  par mois 

m odèles «Rebullt» dès Fr. 24 .— 
pat- mois, Service compris.

Conditions de paiement 
au comptant avantageuses. 

Conseils de notre représentant 
régional, expert en la branche:

Jean Chardon 
rue de l’Evole 58, 2000 Neuchâte! 

Tél. 0 3 8 /5 9 8  78

Chronique chaux-de-fonnière
LE PASTEUR B. MONTANDON 

INSTALLE AUX ËPLATURES. —
Le jo li tem ple des E p la tu res é ta it dé
coré, hier, avec un  goût p arfa it. I l 
accueilla it son nouveau  p as teu r e t le  
p résiden t du Conseil d ’Eglise su t lu i 
adresser, avec beaucoup de délica
tesse e t de cœ ur, des paroles de b ien
venue, ex p rim an t la  joie de tous, sans 
oublier sa  reconnaissance à l ’égard du  
p as teu r J. P errin , qu i a assum é l ’in 
té r im  avec le dévouem ent in fa tigab le  
q u ’on lu i connaît. C’e s t au  p as teu r 
G. G uinand  q u ’il ap p arten a it de p ro 
céder à l ’m sta lla tion  e t de fa ire  p ren 
d re  les engagem ents d ’usage. Il en 
p ro fita  pou r rap p e le r à la  paroisse 
ru ra le  la collaboration  de  p lus en 
p lus indispensable avec les paroisses 
u rba ines lim itrophes.

Q u’il  soit perm is de fé lic ite r les p ro 
m oteurs e t les exécu tan ts de la p a r
tie  m usicale. T rom pettes, orgue e t 
choristes on t constitué un  ensem ble 
fo rt réussi, qu i fu t un  des som m ets 
de ce culte.

A près les lec tu res bibliques, fa ites 
p a r  des anciens d ’Eglise, le  p as teu r 
M ontandon, p re n a n t pour thèm e le 
« service de la  réconciliation  » p ro 
nonça une belle prédication , qu i f it 
une  grande  im pression à  chacun et 
qui augure  fo rt b ien  de son m in istère  
aux  E p latures. Avec les nom breux  
fidèles e t am is qu i on t eu  l’occasion 
de le lu i d ire  à  la  so rtie  du  tem ple, 
nous form ons nos m eilleu rs voeux 
pour son travail.

L.C .

UN CYCLISTE BLESSÉ. — U ne
voitu re  qu i c ircu la it à  la  ru e  C.-H .- 
G uillaum e s’est trouvée en  face d ’un  
cycliste qu i descendait la  ru e  J .-P .-  
Droz. P ro je té  à te rre , le  jeune  A ndré 
W yser, âgé de 12 ans, a  é té  conduit à 
l ’hôpital, sou ffran t d’une commotion.

VOL DE SCOOTER. — U n scooter 
im m atricu lé  NE *1584 a é té  volé près 
du foyer DSR.

COLLISION. — D evant le  num éro 
33 de la  rue  du Collège, deux voitu res 
son t entrées en collision. M " ' L. Sun ier 
de S a in t-Im ie r qu i é ta it assise à côté 
de son m ari, a  été p ro je tée  contre le 
p are-b rise , elle souffre d ’une commo
tion  e t a  é té  hospitalisée.

UN CHIEN CONTRE UNE VOI
TURE. — H ier à 9 h. 20, u n  chien  s’est 
je té  con tre  une vo itu re  locloise près 
de poste  des E platures. Le véhicule 
a  sub i d ’im portan ts dégâts e t l ’anim al 
a été tu é  su r le coup.

CARNET OU JOUR
PALACE: 15.00 e t 20.30, «La G uerre  inconnue». 
RITZ: 20.30, «Pierrot le Fou».
PLAZA: 20.15: «La Vallée d e s  O m bres

rouges».
EDEN: 20.30, «Istanbul, C arrefour d e  la Dro

gue».
SCALA: 20.30, «Règlem ent d e  Com pte». 
CORSO: 20.30, «Le Dollar troué».
REX: 20.30, «Eîne Nacht am Lago M aggiore».

Divers
GALERIE DU MANOIR: ex p o sitio n  B. Sandoz.

Pharm acie d ’o ffice
Pharm acie R obert avenue  léo p o ld -R o b e rt 64. 

(Dès 22 h., a p p e le r  le  No 11.)

CHRONIQUE LOCLOISE 
Avec nos sapeurs-pompiers

L’exercice. — L ’a la rm e est donnée 
à  14 h. 10. A ussitô t s u r  place, le  si
n is tre  se s itu e  dans les im m eubles 
G rande-R ue 1—C rêt-V aillan t 35 e t 
37, l’on assiste à la  m ise en place des 
conduites, des chefs de com pagnies 
e t leu rs  subalternes, les échelles de 
sauvetage son t m ises en action, m ais 
laissons la  paro le  à l ’in specteu r dési
gné p a r le  Conseil d ’E ta t, le  m ajo r 
B leuler, de N euchâtel.

V Le m ot critique ; aspect d ’une 
phase qu i s ’est passée...

1. Examen du commandement. ■— 
S itu e r d ’abord  le  chef,' c’e s t une  so u r ie  
de bons enseignem ents. Là ce fu t bon. 
L e chef sa it fa ire , m ais fa it fa ire . Ce

Grand choix 
Prix avantageux

« S ^ ’̂ T A P IS  • RIDEAUX

t a  CHAUX-DE-FONDS 

f  0 3 9 / 3 3 0 4 7  0  G ren le r1 4

P R Ê T S
D iscrets 
R apides  
Sans caution

BANQUE EXEL 
l a  ChX'de-Fds

Av. L.-Robert 88 
Tél. S 1612

msm
von Gunten
V erres  d e  c o n ta c t

OPTICIEN

Av. lé o p o ld -R o b e rt 21

De «*e<t» («foc • •  tkooüQ-j*

LIVRES
d 'o c c a s io n  to u s  g en re*
anciens e t  m odernes. 
Achat, v en te , éch an g e  
— Librairie p la c e  du 
M arché, tél. 2 32 72.

UNE BONNE PUBLICITE 
Le P e u p l e - L a  Sentinelle

V o tre  c u re  d ’autom ne CtrctUo**.,
PM.rhomme^
Mfemme;

'w

Circulan, r e m è d e  à b a s e  d e  p la n te s ,  au  g o û t  
a g r é a b le ,  s e ra  sa lu ta i re ,  r é g u la r i s e ra  la circulation  
du sang e t  a p r è s  la c u re  vou s v o u s sen tirez  m ieux.

Circulan Fr. 4.95, Vj l it re  Fr. 11.25, 1 litre Fr. 20.55 
c h e z  v o t r e  p h a rm a c ie n  e t  d r o g u i s t e

n ’est pas au  m om ent où un  chef p rend  
le com m andem ent de sa  troupe de 
p e rd re  la  tête...

I l  y  av a it un  é ta t de  situa tion  clair, 
net, c’é ta it une  grosse affaire  e t une 
situa tion  judicieuse. Le chef a donné 
ses ordres, chacun sav a it au -d ev an t 
de quoi il allait, il y  av a it de l ’ordre.

U ne recom m andation : s ’in téresser 
d ’abord  auprès des P S  po u r savoir ce 
q u ’il en était...

Les chefs de compagnie, les officiers 
su ba lte rnes on t b ien  exécuté les o r
dres.

2. Sauvetage. -4“ D eux éclïëiles de 
sauvetage  : - u n  problèm e :■ -le • p rem ier 

sauvetage a  p ris  43 m inutes, le second 
47 m inutes. C’est trop  long. I l fa u 
d ra i t  une  échelle m ontée su r cam ion 
au  serv ice du  bata illon  qu i d ev ra it 
ê tre  im m édiatem ent su r p lace !... sau 
v e r  des vies hum aines v a u t b ien  la 
dépense u rgen te  e t nécessaire.

Premiers secours. — Trois im m eu
bles en  feu, seulem ent tro is conduites, 
le chef n ’en  p e u t rien, il en fau d ra it 
quatorze !

On a b ien  trav a illé  techniquem ent. 
(M. l’inspecteur, il m an q u ait le  réel 
dans l ’action ! S ’il n ’y av a it pas cette 
technicité  aussi poussée à la  base de 
le u r  action, nos p rem iers secours n ’au
ra ien t pas a u tan t de réussite  lors de 
vra is incendies ! Réd.)

3. La centralisation du matériel. — 
P o u r les p rem iers secours, constate 
l ’inspecteur, i l  y  a tro is  locaux d iffé
ren ts  pou r les engins les p lus utiles... 
il fau d ra it une centralisation , je  sou
ha ite  que les au torités m e tten t à 
b rève  échéance un v ra i cen tre  de se
cours, une  v ra ie  cen tralisation  à  d is
position.

L’inspection trisannuelle. — L’ins
pecteu r a des félicitations pou r la 
bonne tenue  des sapeurs, le  m atérie l 
en  excellen t état. I l d it son p la isir au  
com m andant et à son bataillon , de 
cette  constatation.

Le m ajo r VuMleumier rem ercie  e t 
p rend  bonne note des rem arques ju 
dicieuses, des problèm es à résoudre 
pour év ite r des pertes de tem ps, et 
félicite le  capitaine S.-M . Dubois 
pou r la  d irection  de l ’exercice. I l s’est 
b ien  défendu  e t a réussi ! N atu re lle 
m en t le m ajo r rem ercie aussi officiers, 
sous-officiers e t sapeurs du  trav a il 
accom pli. ■

M. H aldim ann, p ré fe t des M onta
gnes neuchâteloises : « ... la  base  de 
l’ex tinction  du  feu, c’est l’action d i
recte. Lors des incendies il n ’y a pas 
de discours e t po u rtan t c’est un  p la i
s ir de vous d ire  quelques m ots, car 
j ’ai eu de l ’in té rê t à  su ivre  l’exercice.

» La question d’incendies dans les 
fabriques, là  c’est plus grave, ca r cela 
p eu t avo ir de lourdes conséquences, 
ta n t du po in t du  vue économique, p a r 
la  rap id ité  de l’in tervention , c’est aussi 
un  gage de sécurité  pou r ceux qui 
v iven t de l ’industrie. Le p ire  n ’est ja 
m ais sûr, m ais il fau t le  prévoir, donc 
prévo ir est üne  nécessité... »

■■ (A  suivre.)

MÉMENTO IOCIOIS
CINÉMA LUX: «Les Pirates d e  la M alaisie». 
PHARMACIE D'OFFICE Pharm acie M oderne.

Dès 21.00, le  No 11 ren se ig n e .

CHRONIQUE JURASSIENNE 
Moutier: Le candidat socialiste en tête

H ier, les citoyens de la  v ille  de 
M outier é ta ien t appelés aux  u rnes 
pour désigner leu r nouveau  m aire, 
qu i succédera à  R oger M acquat, so
cialiste, é lu  préfet.

A ucun des tro is candidats n ’a ob
ten u  la m ajo rité  requise  pour ê tre  
élu, si b ien  qu ’un  second to u r de 
sc ru tin  au ra  lieu  d im anche prochain. 
S u r 2289 élec teurs inscrits, 1632 sont 
allés vo ter; on "dénom bra 100 bu lle 
tin s b lancs ou nul. W erner S tra sse r 
a rr iv e  en  tê te  avec 540 voix, suivi 
du  cand ida t du P a r ti  lib éra l-rad ica l, 
M ' D evanthéry , qu i bénéficiait de 
l ’appui du  PA B e t qu i récolte 522 
voix; q u an t au  tro isièm e candidat, 
M. W illy M eier, qu i se p résen ta it 
hors p a rti e t  qu i é ta it sou tenu  p a r  u n  
groupem ent pou r la  défense des in té -  
tê ts  de la  ville, il a  obtenu 468 voix. 
I l  y  a  donc ballo tage en tre  W erner 
S trasser e t M° D evanthéry .

REMERCIEMENTS
A  l’issue de ce premier tour de 

scrutin qui doit désigner le nouveau  
maire de Moutier, Werner Strasser 
tient à remercier les nombreux élec
teurs qui lu i ont accordé leur appui.

Ces citoyens ont reconnu le bien- 
fondé de la thèse essentielle soutenue 
dans cette campagne, à savoir que le 
Conseil municipal doit avoir, à  sa

PORRENTRUY : Il allait trop vite.
— D ans la  n u it de sam edi à  d i
m anche, peu  après 1 heure, u n  au to 
m obiliste français, M. M ichel V er- 
gnaud, né  en 1945, dom icilié à  B el- 
fo rt, ro u la it su r la  rou te  de F ahy  à  
P o rren tru y . A prox im ité  de la  ferm e 
du Petit-B ois, sa v o itu re  q u itta  la  
rou te  e t  sau ta  dans le  talus. Elle 
s’a rrê ta  su r  le toit, quelque 90 m ètres 
plus loin. Le conducteur fu t éjec té  e t 
écrasé p a r  son véhicule. I l  est m ort 
su r le  coup. Le second occupant n ’a 
eu aucun  m al. L a vo itu re  est hors 
d ’usage. L ’accident est dû à u n  excès 
de vitesse.

PORRENTRUY : Blousons noirs. —
U ne b ag arre  s’est p rodu ite  sam edi soir 
à  la  gare  où une dizaine de blousons 
noirs biennois, âgés de 16 à 18 ans, 
fu re n t refoulés p a r  la  police e t  ré ex 
péd iés au, tra in . . Air r*

M A R T I G N t

tête, une personnalité bénéficiant 
d’une expérience approfondie des a f
faires publiques.

Puisque le vote décisif concernant 
l’élection à la mairie intervient dans 
huit jours, le Parti socialiste recom
mande d’ores et déjà à tous les élec
teurs favorables à la candidature de 
W. Strasser de lui renouveler leur 
soutien lors de ce second tour.

Parti socialiste, Moutier.

MOUTIER : Au Conseil municipal.
— Le p asteu r P au l B rand  a é té  nom 
m é m em bre de la Commission de 
l'école p rim aire  en  rem placem ent du 
p a s teu r P ie rre  B alm er qu i qu itte ra  
p rochainem ent M outier.

Il sera  dem andé à  la  p rochaine as
sem blée m unicipale un. c réd it de 
74 500 fr. pou r d ra in e r le  cham p Ise- 
let. C ette dépense est absolum ent né
cessaire si l’on v eu t u tiliser ce te rra in  
p o u r la  construction.

La D irection  des œ uvres sociales 
nous a fa it p a rv en ir sa prom esse de 
subvention  pour la  m aison des p e r
sonnes âgées. E n conséquence, le  cré
d it sera dem andé aux  élec teurs en 
décem bre prochain . P o u r avo ir des 
chiffres p lus exacts, le  Conseil m un i
cipal a jugé  u tile  de m ettre  les t r a 
vaux  en soum ission.

Le Conseil m unicipal a  reçu  une 
pétition  des h ab itan ts  des rues Sous- 
C haux e t V igneule dem andan t la  
construction , pou r l’année prochaine, 
d ’un chem in po u r p iétons qu i re lie
r a i t  ces nouveaux  q u artie rs  à ia  piscine.

Le Conseil m unicipal estim e qu ’une 
te lle  réa lisa tion  n ’est pas u rgen te  e t 
q u ’une dépense de p lus de 60 000 fr. 
n ’est pas indiquée pour le m om ent.

DELÉMONT : Au Groupe Bélier. —
L e G roupe B élier, organ isation  de 
jeunesse du  R assem blem ent ju ra s 
sien, com m unique:

« P o u rsu iv an t sa  cam pagne v isan t 
à  a tt ire r  l ’a tten tion  de  l’opinion p u 
b lique su r la  question  ju rassienne, le 
G roupe B élier a organisé, dans la  
n u it de sam edi à  dim anche, l ’opéra
tion  « A stérix  », C inq m illions de 
trac ts  on t é té  d is tribués dans to u t le  
pays, sau f dans le  J u ra  e t l ’ancien 
canton. Le tex te  a la  ten eu r su ivan te:

» C onfédérés ! D epuis p lus de 150 
ans, le  J u ra  souffre  des in justices 
bernoises, le  J u r a  v it sous la  tu te lle  
bernoise. Le J u ra  lu tte  pour son in 
dépendance. Le J u ra  réclam e la  li
berté . Les jeunes Ju rassien s veu len t 
a ffran ch ir leu r pays de la  dom ina
tion  bernoise. Venez les vo ir procla
m er leu r idéal de lib e rté  à  la  Fête  
du  peuple ju rassien  qu i au ra  lieu  à 
D elém ont d im anche 11 septem bre, et 
vous com prendrez pourquoi le  Ju ra  
v eu t ê tre  libre. »

Chronique neuchâteloise
NEUCHATEL : Yol. — U n vol a été

commis, vendred i après-m idi, dans une 
villa, au  P e rtu is-d u -S au lt 3. P lusieu rs 
b ijoux  ainsi qu ’une som me d ’a rgen t 
o n t d isparu . Ce jo u r-là , M. e t M m’ J . 
L esegretain , p rop rié ta ires  de l ’hôtel du  
T ouring e t du ciném a Palace, à N eu
châtel, ava ien t q u itté  leu r p roprié té  au  
débu t de l ’après-m id i, comme ils le 
fon t régu lièrem en t pour se ren d re  à  
leu r établissem ent.

NEUCHATEL : Prise de sang. —
U ne vo itu re  conduite p a r  M. T. G., 
de Corm ondrèche, ro u la it sam edi, vers 
6 heures, avenue de la G are. E lle b i
fu rq u a  à gauche m ais au  cours de cette

France: grave accident 
de chemin de fer

U n grave accident de chem in de fer 
s’est p ro d u it à  A ndancette, su r la  rive 
gauche du Rhône, à  21 km. de T our- 
non.

Selon les p rem iers élém ents de l’en 
quête, l’accident a fa it 5 m orts e t une 
quinzaine de blessés il s’est p rodu it 
dans les circonstances su ivan tes :

Le P aris—B riançon est en tré  en 
collision avec un  cam ion au  passage 
à n iveau  gardé que trav e rse  l e che
m in départem ental. P ou r une raison  
que l ’on ignore, les ba rriè res  de ce 
passage à  n iveau  é ta ien t ouvertes. 
A ussitôt, la  m achine du P a ris—B rian 
çon a déraillé  e t est tom bée dans un  
p e tit cours d ’eau, le Bancel. Q uatre  
vo itu res on t à  leu r to u r q u itté  les 
rails.

BESANÇON : Les acheteurs de « fri
sonnes » en prison. — Nous avons 
annoncé, sam edi, l ’a rresta tio n  de M. R., 
ag ricu lteu r à Engollon e t des deux  
chauffeu rs de cam ions chargés du 
tran spo rt. Nous apprenons que M™ 
R., qui ava it commis l ’im prudence de 
se ren d re  en F rance  pou r s’inqu ié ter 
du so rt des p risonniers, a été a rrê tée  à 
son tour.

m anœ uvre, elle h e u rta  une  auto con
du ite  p a r  M  D. G., de Saint-B iaise, 
qu i é ta it norm alem ent a rrê tée  sous 
le  passage sous-voie des Sablons. Les 
m achines on t sub i des dégâts m até 
riels. Le conducteur fau tif a  poursuivi 
sa  rou te  sans s’inqu ié te r des dom m a
ges. I l a  été ra ttra p é  e t soum is à une 
p rise  de sang.

BEVAIX : Footballeur grièvement 
blessé. — Jean -M arc  B erger, 18 ans. 
ap p ren ti dessinateu r à  B evaix, est en 
tr é  en collision avec un  au tre  joueur, 
d im anche au  cours d ’un  m atch. Souf
f ra n t d ’un  traum atism e c râno -céré- 
b ra l, il a été  tran sp o rté  à l ’H ôpital 
can tonal de L ausanne. O n c ra in t une 
frac tu re  du crâne.

COLOMBIER : Happée par une vo i
ture. — H ier vers 19 h. 45, une vo itu re  
conduite p a r  M. M. B elgrano, de Cor- 
taillod, c ircu la it su r la  rou te  na tio 
na le  5. D ans le v irage  du  bas des A l
lées, l ’av an t de la  m achine a  heu rté  
l ’a rr iè re  d ’u n  cyclom oteur piloté p a r  
M " e Suzanne Egger, 26 ans, de N eu
châtel, qu i se tro u v a it régulièrem ent 
en  présélection  avec l ’in ten tion  de se 
ren d re  à  la  place de cam ping.

La jeune fille  souffre  d ’une forte 
com m otion e t d 'un  traum atism e c râ 
nien.

LE THÉÂTRE POPULAIRE RO
MAND VOIT SON AVENIR ASSURÉ.
— Le T héâ tre  populaire  rom and re s 
pire. Son aven ir sem ble assuré, du 
m oins ju sq u ’à la fin  de l’année. L ’ap
pel au  secours lancé en  Suisse ro 
m ande, au  mois de m ai, a  été en tendu  
e t le  ré su lta t trè s  favorab le  de cette  
cam pagne p e rm ettra  à cette  troupe 
de poursu iv re  une ca rriè re  heureuse, 
avec m oins de soucis financiers. Le 
C entre d ram atique  rom and a, pou r sa 
pa rt, con tribué à ce sauvetage p a r  
l ’achat d ’une tou rnée  de v ing t rep ré 
sen tations de F uenteovejuna, de Lope 
de Vega. Ce spectacle sera  p résen té  
en  p rem ière  à P ayerne, le  sam edi 
10 septem bre.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Pour mettre fin aux tortures
La  réunion annuelle de l ’organisa

tion  pacifique « Am nesty in te rn a tio 
na l », à laquelle  ont pa rtic ipé  250 dé
légués représentant 20 pays, v ie n t de 
se te n ir  à Copenhague et a p ris  f in  
dimanche.

Les délégués ont adopté des réso
lu tions demandant notam m ent aux 
Nations Unies d ’exam iner pendant 
l ’année 1966 —  qua lifiée  par elles 
« Année des d ro its  de l ’homme » — la

question de la  suppression des to r
tures et pressant les pays, membres 
de l ’organisation in te rna tiona le  de 
tou t fa ire  pour m ettre  f in  le plus 
rap idem ent possible à la guerre du 
Vietnam .

La réunion a décidé, d ’au tre part, 
de pu b lie r l ’an prochain des rapports 
sur les prisons et la  ju r id ic tio n  en 
URSS, en A llem agne orien ta le  et au 
Brésil.

W. Brandî et la crise des généraux
W illy  B randt, chef du P a rti social 

démocrate allemand, bourgm estre de 
B erlin-O uest, a déclaré dimanche que 
M. von Hassel, m in is tre  de la Défense, 
é ta it la  cause de la crise de confiance 
au sein de l ’armée fédérale a lle 
mande. 24 heures après avo ir pris  
connaissance du procès-verbal, dé
claré secret à la dernière séance de 
la ' commission parlem enta ire  de la  
Défense nationale, W. B randt, dans 
une in te rv ie w  accordée à « D ie W elt 
am Sonntag », demanda le renvo i de 
M. von Hassel. Dans la  séance de la 
Commission de défense, les généraux 
démissionnaires Heinz T re ttn e r et 
W erner P an itzk i ava ient v ivem en t c r i

tiqué jeud i l ’adm in is tra tion  c iv ile  du 
M in is tè re  de la défense nationale.

Le chef socialiste demanda en outre 
des changements dans l ’organisation 
du M in is tè re  de la  défense, a fin  de 
lu i donner des responsabilités plus 
nettes et une plus grande efficacité. 
I l  f i t  alors a llusion aux accidents de 
chasseurs « S ta rfig h te r ». Aussi dans 
« D ie W elt am Sonntag » le chance
lie r  Lu dw ig  E rha rd  s’est élevé contre 
la  dram atisa tion  de la crise de com
m andem ent et des accidents de « S ta r- 
fig h te r» . I l  est toutefo is psychologi
quement compréhensible, d i t - i l,  que 
ces accidents aient ému l ’op in ion pu
blique.

BAGARRES À CICERO
De vio lentes bagarres entre m a r

cheurs in tégra tionn istes et contre-m a
nifestants blancs ont éclaté dimanche 
dans le q u a rtie r b lanc de Cicero (Chi
cago) alors que les m ilita n ts  no irs ras
semblés pa r le « core » —  congrès 
pour l ’égalité racia le —  q u itta ie n t en 
ordre Cicero où ils  éta ient venus p ro 
tester contre la  ségrégation dans le 
logement.

Des ségrégationnistes blancs s’éta ient 
placés en embuscade aux extrém ités 
d ’un tronçon de rou te passant sous 
un  pont de chem in de fe r. Quand 
les 200 m ilita n ts  —  des Noirs pour 
les deux tie rs — s’y  engagèrent les 
Blancs les bom bardèrent avec des 
bouteilles, puis les a ttaquèrent au 
corps à corps. Les Noirs ripostèrent 
en lançant à le u r to u r les bouteilles

qu’ils  recevaient et en rendant les 
coups : la  bagarre se dé rou la it p ra ti
quem ent dans l ’obscurité.

La  police de Cicero, à grands coups 
de matraques, tenta de fa ire  fu ir  les 
assaillants blancs. A u  plus fo r t  de 
l ’échauffourée des éléments de la 
Garde nationale —  dont les 2700 hom 
mes avaient été mobilisés pa r le gou- 
v e rn e -r  O tto K e m e r —  a rrivè ren t 
dans leurs jeeps et, baïonnette au ca
non, f ire n t recu ler les Blancs.

« Je n ’a i jam ais vu  de tels sauva
ges. On a p lus de chances de s’en 
s o rtir  dans la jung le, parce que là, 
au moins, i l  est possible de g rim per 
dans un arb re », a déclaré M m° Huey, 
la  mère du jeune N o ir de 17 ans, ba ttu  
à m o rt à Cicero en m ai de rn ie r par 
quatre Blancs.

Réaction des Etats-Unis
aux propositions du générai de Gaulle

M. Bundy, assistant secrétaire d ’E ta t 
a re je té  ferm em ent l ’appel du géné
ra l de Gaulle, pour que les E tats-U n is 
s’engagent d ’avance à re t ire r  leurs 
troupes, pour perm ettre  aux com m u
nistes de prendre p a rt à des pourpar
lers de pa ix. I l  appartien t au V ie tnam  
du N ord de fa ire  le p rem ier re tra it  
de troupes, d é c la ra -t- il dans une ren
contre télévisée avec la  presse.

La déclaration de M. B undy a été 
le  p rem ier com m entaire o ff ic ie l des 
Etats-Unis, sur les propositions fa ites 
par M. de G aulle au Cambodge, la

semaine dernière, en faveur d ’un rè 
glem ent négocié de la  guerre au V ie t
nam. Le général de Gaulle in v ita it  les 
E ta ts-U n is  à s’engager à re t ire r  leurs 
troupes dans un déla i déterm iné.

M . B undy déclara nettem ent que le 
V ie tnam  du N ord  deva it fa ire  le p re
m ie r geste, car son agression et son 
im m ix tio n  constituent la  prem ière et 
la  plu= grave v io la tio n  de l ’accord de 
Genève de 1954, a insi que des p r in c i
pes de la charte de l ’ONU, v io la tio n  
qu i a m is en m ouvem ent toute la 
guerre du V ietnam .

EN QUELQUES LIGNES...
©  R IO  DE JA N EIR O . —  Les candi
dats gouverneurs de douze Etats b ré
siliens, présentés par le p a rti o ffic ie l 
« A rena » ont été élus, samedi avec 
l ’abstention de l ’opposition, qu i juge 
antidém ocratique la  procédure d’élec
tions indirectes établie par le gouver
nement du m aréchal Castelo Branco.

©  BONN. —  « P arm i nos partenaires 
occidentaux, le général de Gaulle est 
notre a llié  le plus précieux » a déclaré 
dimanche soir dans une in te rv ie w  
rad iodiffusée accordée au « Suedwest- 
fu n k  » 31. Thomas Dehlen (libéra!) 
v ice-président du Bundestag. « Per
sonne, a - t - i l  ajouté, n ’est aussi con
vaincu que de G aulle de l ’im portance 
de la communauté nationale, c’est-à- 
d ire  de la  réunion au sein d ’une na
tion  des hommes de même origine, de 
même cu ltu re  et de même langue. »

©  NO UËM A. — Le problèm e du n ic 
ke l a été au centre des entretiens que 
le général de G aulle a eu avec les 
élus locaux de la Nouvelle-Calédonie 
où i l  séjourne actuellem ent.

©  MODÈNE. — T rente m ille  person
nes ont pa rtic ipé  dimanche à Modène 
à une m arche en faveur de la pa ix  
au V ietnam , organisée à l ’occasion du 
Festiva l na tiona l du quotid ien com m u
niste l ’« U n ita  ».

©  JOHANNESBOURG. —  Les «Beat
les» ont été in te rd its  en A fr iq u e  du 
Sud annonce-t-on.

•  BUDAPEST. — «U ne nouvelle 
page de la  « grande révo lu tion  c u ltu - 
» re lie  et pro lé tarienne chinoise» v ien t 
d ’être tournée par la  soi-d isant 
« Garde rouge », écrit dans un éd ito
ria l, le jo u rn a l de Budapest « Nepsza- 
badsag » qu i se fa it  l ’écho de la 
« consternation » avec laquelle « les 
communistes hongrois » et « le peuple 
hongrois tou t en tie r » ont appris les 
nouvelles en provenance de Pékin.

@ PARIS. —  M . Raymond G allim ard , 
frè re  de l ’éd iteur Gaston G a llim ard  
et éd iteur lu i-m êm e, est décédé à la 
lu e  de Beaujola is à Paris dans la 
maison de Colette.

HONG KO NG . — Une crise ban
caire serait en cours à Canton, où la 
popu lation fa it  la  queue devant la 
banque popu la ire a fin  de récupérer 
les fonds qu ’elle y  a déposés.

©  LE IP Z IG . — Quelques heures 
après l ’ouverture  de la  Foire de L e ip 
zig, la  République popula ire chinoise, 
qu i y  é ta it seulement représentée à 
la  section des liv res  in te rna tionaux, 
a ferm é son stand, se re tira n t ainsi 
de l ’exposition.
©  B O M B A Y. —  Une « Caravelle » de 
la  compagnie Ind ian  A ir  Lines qu i 
pa rtie  e ffectuer un vo l d 'entraînem ent 
avec quatre hommes à bord, ava it été 
portée disparue, s’est écrasée à en
v iro n  15 kilom ètres de l ’aéroport de 
Santa Cruz, au sommet d ’une colline. 
I l  n ’y  au ra it aucun surv ivan t.

L’ESPAGNE DANS LA CEE?: NON, ET ENCORE NON!
On parle  à nouveau de l ’entrée de 

l ’Espagne au M arché commun.
Nous y  avons tou jou rs  été opposés 

et nous continuerons à l ’être. E t ce 
sont, au jourd ’h u i comme h ier, les 
mêmes raisons qu i ju s tif ie n t cette 
opposition persévérante.

L ’Espagne a changé, nous d it-on , 
et chaque jo u r  qu i passe accentue ce 
changement. E lle n ’est plus tou t à fa it  
la  d ic ta tu re  fasciste et cléricale qu i 
s’insta lla ,- grâce aux avions d ’H itle r  
et aux soldats de M ussolin i, sur les 
ruines de la République qu ’elle ava it 
abattue. Le  C aud illo  n ’est plus tou t à 
fa it  ce p e tit général matois qu i, de 
1940 à 1944, prena it le  ven t e t se 
détachait de ses anciens patrons, 
dans l ’exacte mesure où les d ieux de 
la guerre le u r re tira ie n t leurs fa 
veurs. L ’Espagne n ’est plus to u t à fa it  
ce paradis de la  pauvreté organisée 
et de l ’exp lo ita tion  sociale, qu ’elle fu t  
longtemps et que ses m aîtres p ré
voyants l ’ob ligeaient à rester. Les 
liens, ceux du despotisme et ceux de 
la  misère, se sont relâchés.

E t l ’on nous d it  aussi que le m e il
le u r moyen de hâ ter cette heureuse 
évo lu tion, c’est d ’accepter ce pays

ré t if  comme un partenaire d ’alliances 
e t d ’associations où i l  fe ra  le  décisif 
apprentissage de la démocratie.

L ’argum ent n ’est pas sans force. I l  
est év ident que, le  jo u r où i l  a ouvert 
les écluses du Pactole touris tique, où 
i l  a perm is que les étrangers enva
hissent ses v ille s  et ses plages, sans 
égard à leurs opinions politiques, à 
leurs convictions philosophiques n i 
aux dimensions de le u r costume de 
bain, Franco a dû assouplir sa règle 
e t sa d iscip line. Le  désabusement, la  
sérénité du grand âge, un certa in  dé
tachement dû, p a ra ît- il,  à la  v ie il
lesse plus qu ’à la  sagesse ou à la 
ré flex ion , l ’y  on t aidé. E t plus haut 
seront levées les barrières, plus ra 
pides seront les changements p o li
tiques.

Le général Franco n ’en reste pas 
moins un d ic ta teur qu i appuie son 
pouvo ir sur une police bru ta le . Le 
M arché commun u n it des pays, très 
d iffé ren ts  sans doute, mais qu i on t 
au moins en commun le  respect de 
la  démocratie, de ses valeurs e t de 
ses libertés. A  quel sort seraient 
voués les e ffo rts  en vue de le u r 
un ion  po litique , s i l ’on in tro du isa it 
pa rm i eux une na tion  q u i combat

chez elle leurs principes d’écrire ce 
que l ’on pense, de demander justice 
ou de p ra tique r le  cu lte  que l ’on 
veu t ?

Si l ’entreprise européenne n ’é ta it 
qu’une a ffa ire  de commerçants s’e f
fo rçan t de vendre à bon p r ix  leurs 
fru its , leurs aciers, leurs vins, leurs 
automobiles ou leurs légumes, on 
pourra it, sans scrupules, y  associer 
un  candidat qu i a, du pouvo ir e t de 
son exercice, une conception diam é
tra lem ent opposée à la leur. Mais 
nous avons, et nous devons avoir, 
pour l ’Europe en devenir, d’autres 
am bitions; nous la voyons, et nous 
devons la  vo ir, sous un autre aspect 
que ce lu i d’un  magasin à rayons m u l- 
lip les. Se sera it com prom ettre grave
m en t sa cohésion nécessaire que d’en 
fa ire  un centre d ’accueil pour T a r
tu ffes  sur le re tou r et pour fascistes 
apparem m ent repentis.

Que le peuple espagnol,. qu i l ’a 
assez longtemps attendu, se donne un 
régim e dém ocratique: i l  en a m a in 
tenant les moyens pacifiques. Toutes 
les mains lu i seront alors tendues.

JACQUES G U Y AU X.
(Le Socialiste)

DOCUMENTS SUR LA GUERRE DU VIETNAM
La  récente émission « Spécial V ie t

nam  » de l ’ORTF, a été assurément 
su iv ie  pa r un grand nom bre de té lé
spectateurs suisses. I l  fa u t s’en fé li
c ite r, car e lle é ta it v ra im en t de qua
lité , et n u l ne p o u rra it non plus, sans 
m auvaise fo i, lu i reprocher de pécher 
par manque d ’ob jectiv ité . La  thèse des 
U SA a d ’a illeurs été présentée par un 
jo u rna lis te  américain.

P a rm i les Français, i l  y  ava it les 
spécialistes du « Monde » pour l ’E x 
trêm e-O rien t : Jean Lacouture, Robert 
G u illa in , M annoni.

P our la masse de l ’op in ion occiden
tale, i l  fa u t absolument que le drame 
v ie tnam ien cesse d ’être une guerre «au 
lo in  ». E lle  nous concerne tous. E lle  
VOUS concerne. Non seulement parce 
que le risque d ’une guerre générale 
est peu t-ê tre  p lus grand au jou rd ’h u i 
que lors de la  crise de Cuba en 1962, 
qu ’en 1956, qu ’en 1950 lo rs de la  guerre 
de Corée, non seulement parce que la  
guerre du V ie tnam  condense trag ique
m ent tous les antagonistes et les con
trad ic tions planétaires, mais encore 
parce que nous, Européens occiden
taux, qu i n ’avons que « l ’humanisme »

à la  bouche, ne pouvons rester in d iffé 
rents aux souffrances du peuple v ie t
nam ien, n i non plus igno rer ses droits... 
face aux puissances de ce monde.

La  genèse de cette guerre, hélas, 
n ’est que trop  méconnue, et i l  im porte  
p o u r comprendre, de décortiquer les 
événements de 1954-1958 au V ie tnam  
du Sud. Les éléments de ce dossier 
m etten t en pièces la  thèse de l ’« agres
sion » nordiste, de l ’agression de l ’E ta t 
du N ord contre l ’E ta t du Sud. T ou t a 
recommencé dans le de lta du Mékong, 
avec la  guerre des sectes avec la  ré 
pression diém iste contre tous les élé
ments de gauche, et après que la  m a
jeure  pa rtie  des cadres communistes 
du « V ie tm inh  » se fu t  re tirée  au nord 
après les accords de Genève.

P ar contre, la  présence d ’une m is
sion m ilita ire  am éricaine à Saigon, en 
cette période, n ’é ta it pas conform e à 
ces accords. Mais le p ire  a été l ’oppo
s ition  de D iem  à la  perspective de la  
réu n ifica tion  vietnam ienne, les élec
tions nationales non tenues.

Q uat à l ’avenir, pour Robert G u il
la in , c’est l ’in te rven tion  de la Chine 
dans la  guerre si le  V ie tnam  du Nord 
deva it risque r l ’effondrem ent. Pour 
Lucien Bodard, c’est l ’im possib ilité

pour j3s forces U. S. de va incre le 
V ie tnam  du N ord sans recours à des 
moyens d ’exte rm ina tion  massive. Pour 
presque tous, c’est l ’im possib ilité  d ’une 
v ic to ire  P O LIT IQ U E  des USA au 
V ie tnam  du Sud.

I l  se fa it  que, le même jo u r, Radio- 
Luxem bourg a passé aussi des docu
ments inéd its  sur le  V ietnam . D ’une 
part, le  reportage d ’une jo u rn a lis te  de 
« L ’H um anité » (communiste) qu i per
m e tta it d ’entendre le fracas des bom 
bes américaines près d ’Hanoi et qu i 
fa isa it éta t du « m ora l de fe r  » de la 
population. L ’au tre é ta it l ’in te rv ie w  
d ’un  G. I., à Saigon, qu i p a r la it de 
la  dém ora lisation des fantassins U. S. 
dans cette guerre de jungle, les hom 
mes n ’attendant que d ’avo ir achevé 
le u r « to u r » pour re n tre r aux USA. 
(Dommage que la  Radio romande ne 
soit courageuse que pour fa ire  de la  
propagande pour les jo u rnaux  bour
geois et qu ’elle soit si tim id e  en ce 
qu i concerne le V ietnam .)

A  travers des événements qu i sus
c iten t de telles passions on peut tou
jours  pa rle r de propagande insidieuse. 
M ais le fa it  est que les uns com battent 
dans le u r propre pays, et les autres 
à 15 000 k ilom ètres de chez eux...

Conférence des travailleurs de l’industrie 
chimique et des fibres synthétiques

Les délégués des trava ille u rs  de l ’in 
dustrie  chim ique et des fib res synthé
tiques, a ff-'lié  à la  FTCP, venant de 
toutes les régions de Suisse, et réunis 
au nom bre d ’une centaine le 27 août 
à Bâle, ont voté la réso lu tion suivante : 

La  conférence de branche de l ’in 
dustrie  chim ique et des fib res synthé
tiques de la  FTC P du 27 août 1966

psst!■■■■

Pauvre A n to ine  ! Je suis tou t bou
leversé de son m alheur. Comment, 
vous ne savez pas ? Vous ne lisez 
donc pas la grande presse qu i c o n tri
bue (hem !) à d iffuse r le prestige de 
la  France à l ’é tranger en même 
temps que les ragots les plus sor
dides et les moins intéressants sur 
tou t ce qu i a « un  nom », ou qu i en 
invente à l ’occasion ? « Ic i Paris », 
l ’un des éminents représentants de ce 
journa lism e, nous révèle po u rtan t sur 
une page entière d’un de ses derniers  
numéros « Le drame secret d ’A n 
to ine: i l  n ’a pas de barbe ». Photos à 
l ’appui. Et, em bryon de rom an-photos  
légendé: « I l  rêve d’une fem m e qu i 
lu i d ira it :  Chéri, tu  piques ! » Pour 
com pléter ce che f-d ’œuvre de page, 
on vous fo u rre  encore sous les yeux  
une photo géante de l ’im berbe che
ve lu  élucubrant, en m a illo t de bain, 
photo qu i p o u rra it fo r t  bien se rv ir  
d’épouvanta il pour enfant qu i ne 
veut pas manger sa soupe...

E t d ire  que les ch iffres  de vente de 
torchons de cet acabit s’élèvent à 
plusieurs centaines de m illie rs ...

Grands d ieux ! I l  y  a de quoi s’a r
racher les cheveux ! P ICHO UX.

adresse un  appel à tous les ouvrie rs 
e t employés occupés dans ces indus
tries, les in v ita n t à adhérer à la  fé 
déra tion  et à pa rtic ip e r activem ent 
à la  lu tte  pour de m eilleurs salaires 
et davantage de d ro its  et de libe rté  
dans l ’entreprise.

Les délégués à la  conférence de 
branche donnent m andat aux au to ri
tés fédératives et aux secrétaires de 
ren fo rcer le degré d ’organisation dans 
toutes les entreprises p a r une propa
gande intense a fin  de créer les condi
tions pe rm ettan t la  réa lisa tion des pos
tu la ts  m entionnés ci-après dans les 
fu tu rs  mouvements et pourparle rs de 
renouvellem ent de conventions collec
tives de tra v a il :

Les tra va ille u rs  syndiqués do ivent 
être m is au bénéfice d ’avantages m a
té rie ls  garantis pa r les conventions 
collectives de tra va il.

Les trava ille u rs  non-syndiqués do i
ven t pa rtic ip e r par des prestations f i 
nancières appropriées aux fra is  résu l
ta n t de la  conclusion, de l ’application 
et du  contrô le des conventions collec
tives de tra va il.

N o tre  fédération do it être reconnue 
pa r les employeurs comme représen
tante des in té rêts des employés d ’ex
p lo ita tion  syndiqués par la  conclusion 
de conventions collectives de tra va il.

La  d iscrim ina tion  des trava ille u rs  
payés à l ’heure do it être élim inée par 
l ’octro i de conditions de tra va il, de 
salaires et sociales équivalentes à cel
les des employés d ’exp lo ita tion .

©  SING APOUR. —  La  p rinc ipa le  
un ité, fo rte  de 323 hommes, du 4 ' ba
ta illo n  austra lien est a rrivée d im an
che à Singapour. I l  s’ag it de la  p re
m ière phase du re tra it  des troupes 
du Commonwealth, stationnée dans 
la  pa rtie  malaisienne de Bornéo.

La  réduction de la  durée du tra va il
d o it être poursu iv ie  dans le cadre de 
l ’augm entation de la p ro du c tiv ité  réa
lisée par l ’in tens ifica tion  du ry thm e de 
tra v a il, a insi que par les progrès de la 
technique et de la  science, et ceci dans 
la  mesure où le nécessitent la  protec
t io n  de la  santé et de la  capacité de 
tra va il.

Les salaires do ivent être adaptés à 
la  fo rm ation , la  responsabilité et au 
rendem ent et do ivent être complétés 
p a r des prestations sociales appro
priées. La  pa rt des trava ille u rs  au re 

venu na tiona l do it être augmentée par 
des augmentations de salaires. Us do i
ven t béné fic ie r de l ’augm entation de 

la  p roductiv ité , si ce lle -c i n ’a pas été 
compensée d ’une autre manière.

Les vacances do ivent être portées à 
tro is  semaines au m in im um  pour tous 
les trava illeu rs . Les ouvrie rs âgés ou 
ayant un  grand nom bre d ’années de 
services do ivent bénéfic ier d ’au moins 
4 semaines de vacances.

E n plus du paiem ent du salaire o rd i
na ire , une indem nité  de vacances sup
p lém enta ire  est nécessaire pour que 
les vacances perm ettent le repos et la 
reconstitu tion  complète de la  capacité 
de tra va il.

L ’indem nité  en cas de m aladie et 
d’accident do it cou v rir la  to ta lité  du 
salaire perdu ; les employeurs prenant 
à le u r charge le 80 %  au m in im um  des 
primes.

Les caisses de pension des e n tre p ri
ses do ivent être développées de te lle  
sorte que leurs prestations, ajoutées 
à celle de l ’AVS perm ettent aux sala
riés de béné fic ier d ’une pension équi
valente à le u r de rn ie r salaire. P ar une 
pa rtic ip a tion  appropriée au paiement 
des primes, les assurés do ivent acqué
r i r  le  d ro it ju r id iq u e  à la  pension et 
celu i de codiscussion dans les caisses 
de pension.




